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M. PHILIP SNOWDEN 
Il a une mauvaise presse._ Sur le continent, bien 

·entendu, car en Angleterre ..•. 

Il a une mauvaise presse et il la mérite. Dame I 
n'a-t-il pas été l'empêcheur de s'embrasser en rond, 
l'homme qui a fait remettre aux calendes les effusions 
préliminaires dont on attend les Etats-Unis d'Europe i' 
Ils étaient là quelques centaines d'illustres politiciens 
montés au grade d' hômmes d'Etat, de diplomates et de 
financiers adornés du beau titre d'experts, de grands 
journalistes internationaux admis aux confidences des 
puissants de la terre qui, tous, vivaient dans l'agréable 
ro1ron des grands mots à la mode: solidarité, interna­
tionale, droit des peuples, arbitrage, sécurité, désarme­
ment, Locarno, Société des Nations, Etats-Unis d' Eu­
rope, pacte Kellogg, la paix, la paix, la paix ... Tous, ils 
trouvaient que tout était, en somme, pour le mieux dans 
le meilleur des mondes possible , un monde où l'on tient 
énormément de conférences et où l'on ajourne toutes 
les questions pour le plus grand avantage de ceux qui 
en vivent. Et voilà que tout à coup ce petit bonhomme 
rageur de Snowden se dresse, tel un diable sôrtant 
d'une boîte, met les pieds dans tous les plats, dit toutes 
les choses qu'il ne faut pas dire, donne à la discussion 
l'aspect brutal et grossier de ce qu'elle est réellement: 
un marchandage, une querelle de créanciers autour du 
maigre actif d'une faillite. En vérité, cela n'est pas de 
jeu. Haro sur ce baudet I 

Malheureusement, ce baudet a bec et ongles, si tant 
est qu'on paisse concevoir un pareil monstre. Plus on 
crie<< haro», plus il rue dans la porcelaine. «Absurde, 
ridicule, grotesque 11, dit-il du discours du bon M. C hé­
ron, qui, heureusement, ne comprend. pas l'anglais et à 
qui on a expliqué ensuite que c'étaient là des termes 
essentiellement parlementaires fort généralement usités 
dans la respectable Chambre des Communes (encore 
une illusion qui s'en va). 

I 
Comment vivre avec un pareil animal; Comment 

frayer avec un type qui met du vitriol dans la guimauve· 
de Genève i' Et dire que c'est un Anglais qui apporte 
de telles mœurs dans les relations internationales I Un 
illustre diplomate belge nous disait un jour 1 « La 
France a une politique de gentilshommes, mais elle la 
fait faire par des espèces de Scapins mal élevés; l' An· 
gleterre a une politique de boutiquier malhonnete, mais 
elle la fait faire par des gentils ... hommes. » Est ce qua 
tout serait changé r Le fait est qu'a présent la politiqu• 
de boutiquier de l'Angleterre est faite par un v~~itable 
boutiquier et un boutiquier puritain, c' est-d-dire un 
boutiquier qui a l'art de consacrer sa mauvaise fol 
commerciale a la plus grande gloire de Dieu. 

7 ?? • 
Car, si l'on peut rattacher ce singulier M. Snow(Ie11 

a un type classé, c'est d celui du boutiquier puritain. 
.A voir l'espèce de fantaisie diabolique qu'il mettait a 
jeter bas le bel édifice des experts et à proclamer des 
vérités inopportunes, on aurait pu croire qu'il était Ir· 
landais comme cet habile farceur de Bernhard Shaw; 
mais il est du Yorkshire, le pays des gens sérieux, le 
pays des puritains forcenés, le cœur de l'Angleterre 
non conformiste, c'est-d-dire qu'il est de ces gens que 
nous aurons toujours une peine infinie à comprendre et 
qui, eux, ne nous comprendront jamais, parce que nous 
ayant une fois pour toutes rangés parmi les fils de Bélial, 
ils ne se donneront jamais la peine d"essayer de nous 
comprendre. 

Dans un livre remarquable de M. André Siegfried, 
Les Américains d'aujourd'hui, nous avons épinglé ces 
phrases: « On a vu de tous temps l'Eglise catholique 
s'allier a la richesse, mais elle ne l'a jamais vantée 
comme une dignité; le pauvre, a ses yeux, conserve 
toujours sa noblesse et peut-être est-il plus près de 
Dieu. Le puritain, lui, s'honore d'être riche; s'll 
encaisse des bénéfices, il aime à se dire que c'est la 

Pourquoi ne pas vous adt'esser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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Tissage Henry JOTTIER & C0 

23, rue Philippe de Champagne, BRUXELLES 

Du fabricant au 
consommateur 

Aveo faollltés de paiement 
'\!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ I Marchandi•e• de 
1 toute 1 •re quallté 

LE TROUSSEAU RECLAME No 1 1 

3 draps de Ut 2 x 3, toue de Courtrai. ourlet lOW'Sj 
3 draps de Ut 2 x 3, toile des Flandres, ourlet jours; 
8 clmps de Ut 2 x 3, toile des Flandres, in qualité: 
6 ta1ea '10 x '10, toile ctes Flandres; 
6 grands essuie-mains éponge '10x1, forte quaUté; 
8 essute-ma.1ns de cutslne '15 x 76, pur fil; 
6 mains éponge; 
l nappe blanche. damassé fieurt, mtxte, 160 ><I; 
12 serviettes blanches assorties 65 x 65; 
12 mouchoirs dame batiste de ru double Jours; 
1J mouchoirs homme batiste de ru ajourés. 

IUaepllou i 110 rranca et db·aept paiements de 110 fr. 
par mot.a. 

TROUSSEAU No l l 

• 
.!! <main>; 

l 
8 draps en toile de Courtrai 2.302<3, ourlet lours 

5 1 tales assortles; 
::3 ou: 
41 B draps en tolle de Courtrai l.80 >< 3, ourlet 3ours 

<main); 
4 tales assorties; 
1 service blanc 1.70x1.60 damaasê: 
6 serviettes assorties; 
1 superbe pappe damassé rantatsle 1.60 x L70;. 
6 serviettes assorties; 
6 essuies ëponse extra 1.00 x o.so: 

1 6 grands essuies toUette, damassé toile: 
' 6 grands es.suies cuisine. pur tu; 

12 mouchoirs nomme, toile; 
12 mouchoirs dame, batiste de fil double Jour: 

Rêceptloa 1 125 francs et trelle paiements de 12& tr. 
par mola. 

TROUSSEAU N° 1 DAME i 

6 chemises de Jour, t>.ï.tl.ste: 
4 cbemtses de nuit;. 
t pantalons; 
3 combinalaonll 
3 atep-Jn. 

1técept1011i GO tra.nca et 1elle paiements de 40 franca 
par mola. 

LE TROUSSEAU BEOLAME No la 

3 draps de llt 2 x s, toile des Flandres, ourlet Jours: 
3 draps de Ut 2 x 3, talle des Flandres, ourlet stmple; 
6 taies 0.71i x 0.75, ourlet Jours; 
6 essuies éponge 0.65 x 0.90, qualité eX1.ra: 
6 essuies de cul.Stne 0.'10 x 0.70, pur fll; 
6 rnalns éponge; 
1 nappe fantaisie couleur: 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blancbe. damassé, 1.40 x 2: 
6 6el"Vlettes assorties; 
12 mouchous dame, batiste blanche aJourëe: 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. 

Réception : 60 rra.nca et quatorze paiements Cle 
60 francs par mols. 

TROVSSEAD ~ e: 

3 patres draps de Ut, toile des Flandres 2.><..3: 
6 tales assorties: 
1 service, fantaisie, fleuri, 1.70 x uo: 
6 serviettes assorties; 
6 essuie-mains culsUle, pur tll; 
6 essuie-mains toilette, damassé, toile; 
6 essuie-mains, gau!ré, 0.90 x l, extra: 
6 essuie-mains, éponge extra, Q. 70 x o 90: 
l couverture blanche, la1De, pour Ut de 2 personnes; 
l couvre-lit guipure; 
12 mouchoirs rantal&le, nomme: 
12 mouchoirs batiste, dame. 

Rêceptloo 1 80 rra.nos et qulnze paiements Cle 80 fr. 
par mot.a. 

TROUSSEAU Na 1 POUR MESSIEURS 1 

3 cbemtses tanta!Ste, devant soie; 
6 col.8 as.sortts: 
1 chemise blanche; 
2 obenuses de nuit; 
3 paires chau.<»ettes; 
3 cravates; 
3 camts01es: 
3 caleçons; 
12 mouchoirs homme. 

Réception : 65 franca et quinze pe.tements de 55 fr. 
par mots. 

&I le ollent le dé•lre, nous envoyons le trousseau à vue et &ans frais. 
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Providence qui les lui envoie: sa richesse devient à ses 
yeux comme aux yeux des autres un signe visible de 
l'approbation divine. Il en arrit•e Il ne plus savoir quand 
il agit par devoir ou par intérêt; il ne veut même 
plus le savoir, car il s'accoutume d expliquer par son 
sentiment du devoir ceux-mêmes de ces actes qui le 
servent le plus utilement. A ce point, dans son manque, 
voulu ou non, de pénétration PS'l'Chologique, il est au­
'dessous de l'hypocrisie. Cette même confusion, dont 
on ne sait si elle est habile ou naïve, se retrouve citez 
presque tous les protestants anglais ... » 

Et voilà la politique anglo-saxonne parfaitement ex­
pliquée: seulement les Anglais jusqu'ici y mettaient des 
fvrmes. Ils jouaient ce jeu de boutiquier moralisant avec 

'de grandes manières de gentlemen. M. Sr101vden n'est 
pas un gentleman. Son travaillisme lui donne le droit de 
se montrer tel qu'il est: Anglais et puritain exclusive­
ment. Pour lui les Belges, les Français, les Italiens 
sont des papistes, c'est-à-dire des idolâtres, ou des 
athées. mais, en tout cas. des êtres légers et corrompus 
dont les ruses diaboliques doivent être confôndues. il 
s'entendrait peut-être mieux avec les Allemands er les 
Hollandais, pourvu qu'il ait le droit de les considérer 
comme des frères inférieurs, mais en gros vous pouvez 
être assurés qu'il considère que tous les continentaux 
ne valent pas le diable. 

? ? ? 

s.ms doute, on ne se d(lutait pas qu'il mettrait tant 
de frarichi$e et d'éclat à manifester son mauvais carac­
tère de purilai'! bru/al et grognon. mais on savait qu'il 
avait ce mauvais caractère. Ce caractère fait. du reste, 
sa situation dans le parti travailliste. li est l'homme qui 
ne transige pas, qui dit to11jo11rs brutalement sinon 
<< la " vérit.:. du moins « sa >> vérité, qui refuse de se 
plier aux usages de la Cour: il est rigide, il est austère. 

Rien mieux que cette rl!put.<tion ne permet de faire 
de la démagogie el le bon J\f. Snotvden ne s'en prive 
pas. li est de ces fanatiques q1L'a11ime en secret une 
ambition dévorante et qui. au nom de la Vertu, dont ils 

se sont lfonné l! !110f19p_pleL ~f_cQ.nsidèI~!.ltt ç_q~g!Jl[lim_t,. 

ruinent et, au besôin, suppriment leurs rivaux. La forme 
française de ce genre d'homme c'est Robespierre: la 
forme anglaise c'est Cromwell. Il y a peut-être du 
Cromwell chez ce petit l1omme infirme et rabougri, 
mais d'une énergie et d'une ténacilé assez rares aujour. 
d'hui. 

Aussi, dans le parti, Macdonald n'est-il qu'un assez 
petit garçon auprès de Snowden. On s'est bercé de l'il­
lusion que le premier ministre anglais viendrait peut­
être d La Haye pour mettre un peu d'eau claire dans l• 
vitriol de son chancelier de l' Echiquier. Et1idemment, 
tout est possible, mais cela nous étonnerait beaucoup.; 
Macdonald n'a aucune envie de montrer d tout le monde 
qu'au fond il n'est que le second de son second. Il sait 
trop bien qu'on ne fait jamais faire d Snowden ce qu'il 
n'a pas envie de faire. 

·Au reste, les optimistes les plus volontairement aveu· 
gles de la conférenci n'ont pas tardé à s'apercevoir 
que ce Snowden, si mal embouché, ce type parfait du 
btlton m .•. , avait, au fond, tout le Royaume-Uni der­
rière lui, même les plus parfaits gentlemen de la vieille 
Angleterre, mllme Winston Churchill, même le Mor• 
ning Post. C'est que c'est rudement commode pour un 
parfait gentleman de faire faire ses commissions désa­
gréables par un particulier qui n'a aucune prétention 
au titre de gentleman: « Que voulez-vous, disent-ils, 
ce n'est pas notre faute si ce monsieur est mal élevé; 
mais il représente urz peu brutalement, sans doute, mais 
sincèrement l'opinion populaire. Il nous est impossible 
de ne pas en tenir compte. » 

Et ce qu'il y a de comique, c'est que l'incartade de 
M. Snowden n'a, au fond, gêné que nos socialistes d 
nous. Comme ils ont bâti tout leur programme de poli­
tique étrangère sur la paix, la réconciliation des peuples 
et l'arrangement amiable des dettes de guerre au moyen 
d'abandons réciproques, il leur est difficile de faire 
avaler au public que ce soit l'un des leurs qui se mette 
à tout casser. 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 
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'Mais est-ce bien un aes leurs r Malheureusement, ils 
t'ont dit et peut-être l'ont-ils cru. Or, en réalité, le tra­
vaillisme n •a jamais adhéré à l4 11." Internationale que 
~u bout des lèvres'I 

le travaillisme est un parti britannique. Bon pour 
3es Belges, des Français, voire des Allemands idéolo­
gues et naïfs,"" de prendre l'Internationale au sérieux. 
Un travailliste veut bien y adhérer, mais pour autant 
qu'elle ne g~ne pas ses intérêts de travailliste britan­
nique. Il est pacifiste: bien sar et grand partisan de la 
téduction des armements; mais ne lui demandez pas de 
réduire la flotte de Sa Majesté, ce boulevard de l' An­
gleterre. Il est partisan de la réconciliation internatio­
nale, de l'oubli des injures, de la réduction de la dette 
allemande, mais d condition qu'on ne touche pas 4 ce 
qui e'St dil d l'Angleterre, fOt-ce d'un << farthing ». 
Ceux de nos socialistes qui sont internationalistes avant 
tout n'en reviennent pas, et M. Léon Blum a besoin de 
toute sa dialectique pour démontrer que cet Anglais 
renforcé est tout de méme p!us internationaliste qu'il 
l!'en a l'atr,,, 

., '' 
Ce qu'il y a de plus comique ou ... de plus triste, 

è'est que ce Snowden finira par avoir raison . Tout le 
monde a proclamé que le plan Young était intangible, 
que, puisque toutes les puissances étaient d'accord porir 
l'accepter sauf une, c'était tl cette unique puissance tl 
s'incliner; mais, plutôt que de laisser jeter bas le beau 
et utile mensonge de la réconciliation des peuples et de 
la liquidation de la guerre, plutôt que de donner prise d 
tous les siffleurs qui ne croient pas d la Vertu souve­
raine des paldbres Internationales, on trouvera une com­
binaison ingénieuse qui permettra Ile toucher au plan 

Young sans avoir l'air d'y toucher et de satisfaire c4 
terrible chancelier de l'Echiquier, tout en ayant l'air de 
lui résister. On les lui trouvera, ses milliards de marks. 
Le tout est que le public c~ntinental ne saclie jamais 
très bien d qui on les prendra. 

'on les prendra ... dans l'avenir. D'ici d soixante-aeux 
ans .. . Le tout, n'est-ce pas, c'est d'arriver jusqu'4 la 
fin de cette génération des liquidateurs de la guerre 
sans que les peuples s'aperçoivent de l'immensité ds 
son fiasco. Apr~s .•• Le jugement de l' Histoirei> . .• li 
suffit de prendre 4 sa solde quelques bons journalistes 
et quelques habiles historiens pour la fausser d jamais, 
l' Histoire. Et puis, il est tellement difficile de débou­
lonner des statues. « Plutarque a menti n, dit Jean d1 
Pierrefeu. C'est tout de même Plutarque qui finit par 
avoir raison, parce que les peuples ont besoin de croire 
à Plutarque. Ils ne vivent que de mensonges, et le vral 
crime de Snowden, c'est d'avoir dit « sa>) vérité. C'est 
pourquoi on le fera savoir d tout prix, fOt-ce en le 
sa.tisfaisant. Aht mis~rer • .,.1 

A M. €~éron à ha llaye 
Vous avez l'aspect débonnaire, monsieur, et cet aspect 

correspond certainement à une réalité. M. Snowdcn voua 
a rendu un bel homma!{e en vous qualifianl de « ridicu­
lous and grotesque », ce qui signifie (( ge,ntil tout plein ». 
Et nous nous associons bien volontiers à ce M. Snowden, 
qui restera dans l'flisloire comme le spécimen le plus re­
marquable de l' Anglais bien élevé. 

Nous aurions pu avoir un moment d'inquiétude quand 
ces épithètes anglaises vous abordèrent dans le para."a­
vers. C'est qu'en français, elles sonnent mal et ne pai­
raissent nullement a,·oir le même sens qu'en anglais. 
Heureusement que M. flouta~ est intervenu. Il a garantt 
la signification courtoise des mob, ~mployés par M. Snow­
den. Nous sommes heureux et fiers q1Je la Belgique ait 
prêté à la Conférence de Ln Haye un linguiste aussi auto· 
risé el dont les traductions font autorité. Sois heureuse, 
T-0urnni, qui donnas à ce siècle M. Je baron Houtart ! ... 

A vrai dire, nous ignorions toutes les ressources phile>­
logiques de ..:e baron et son exploit à La Haye nous ouvre 
des horizons sur des paysoges inexplorés de nos aven­
tures de contribuables: (< \'cxation fiscale ! » arnit dit 

~adia ~ ~ mip.istr~, ce qui ~oit s~ traùuir.e parJ « Ca· 
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resse administrative » ... Ainsi, ce que nous qualifiions 
de « mouchardage li équivaut à une « attention dt!licate li 
et la boulimie inquisitoriale de nos fiscaux qui noua 
pillent et nous étrillent tout en gardant en lelll'8 prcr 
fondes pour frais de perception les deux tiers de ce qu'ils 
nous prennent, cela se traduil par « zèle désintéressé au 
service de J'Etat ». 

Cependant, monsieur, nous frémissons rétrospective­
ment à la pensée de ce qui aurait pu se passer si notre 
baron Houtart n'avait pais été là ! Recevant dans le plein 
le « ridiculous » et « grotesque » de M. Snowden, vous 
auriez pu réagir comme un homme de sang vif et comme 
un Normand qui, descendant des vainqueurs de Ilastings, 
ne prend pas l' Anglais trop au sérieux. Vos pères, jadis, 
apprirent à ces cocos-Ill à parler français et pour voua 
l'J\ngleterre n'est qu'une colonie qui a mal tourné. 

Quand le « conqueror » Guillaume débarqua à Hastings 
il fit un faux pas, ce gros homme dont vous avez l'embon­
point, et s'étala de son long - et de son large. 

Cela eOt pu être pris pour un mnuvais présage, mais cet 
homme avisé s'écria : « Terre, je te liens! », et le mau­
vais présage conjuré devint le symbole même de la con­
quête, le gage de la victoire. 

On vous imagine t-0mbant sur ce pauvre Snowden. 

Détournons-nous de ce spectacle affreux; mais il nous 
semble, à nous qui ne sommes pas des hommes d'Etat, 
qu'en pareille ocrurrence nous aurious ramaSISé notre 
dossier, nous nous serions levés, et jetant un d1ma1>1e 
ooup d'œil circulaire à l'ac>semblée, nous aurions dit : 
« Messieurs, je ne discute pas plus longtemps avec un 
goujat ! » 

' Là-dessus, avec nos cliques et nos claques, nous au-
rions gagné la porte. 

Alors, quoi ? ... Etait-ce la guerre? ... L'Angleterre bom­
bardant Calais. M. Lloyd Geol'ge fulminant, la grande 
noue ... allemande et l'armée ... allemande combattant 
pour Albion jusqu'au dernier de ~ea hommes et de ses 
bateaux ... 

Jlais non J mais non !... Le baron Houtart était là, il 
aurait expliqué à M. Snowden que vos propos signifiaient : 
« Je m'en vais boil'e un bock el satisfaire un besoin légi­
time ; maie que je suis donc heureux de causer avec un 
monsieur aussi bien élevé que ce M. Snowden ! » 
_j:t )'>\.li tata.nt ains,i arrangé, la séance aurait continué. 

L'imbroglio de La Haye 

Si tout fini par s'arranger, et nous croyons encore que 
tout finira par s'arranger, tant Lien que mal, ce n'aura 
pas i:té sans peine. Déjà la presse anglai~e chante victo.N 
et célèbre la ténacité de M. Snowden, ce qui fournit de 
fameux arguments à ceux des Français, des Belges. d.<>s 
Italiens, qui engagrnt leurs plénipotentiaires à envos·ar 
promener ce personnage mal embouch1\ son gouveriu~­
ment et son rail'. Après tout, disent-ils, qu'est-ce que celtt 
ca,taslrophe dont on nous lllenace? Si la cou Térence échoue. 
si le plan Young suc\'ornbe, on en reviendra au plan• 
Dawes qui nous est plus arant3geux, nous garderons nos 
sc.l<lats en Hhénanie. Tant pis pour les Allemands et pour 
les [inanciers internationaux qui n'au .. ont pas leur supe!' 
banque, symbole de leur domination universelle. 

Ce n'est pns m:il raisonné, mais nous croyons encore 
que 1' événement finira pur donner tort à ces partisais 
d'une politique logique, énf'rgique mais aventureus:. 
~!. Briand, en cffot, eL Lous ces ministres des Arfairl.s 
étrangères qui ont suivi plus ou moins sa politique loca" 
nienne de réconciliotion génér:.ile, sont tellement engages 
dans celte politique qu'ils feront tout au monde pour la 
faire abouti!' - c'est Lirn là-drssus qu'a ~péculé M. Snov­
den. Dame! C'est <1ue s'il n'y réussissait pas. ils n'ai­
raient plus qu"i1 rrC'onnaîlre leur erreur et à passer la 
main. Pour ~I. Bri:111d, la 1'11o•e c~t !'rrtaine et~!. Poincaé. 
qu'une proslatite Îfil·untrstable rnais singulièrement opi•;r­
tune. a tenu éloigné des responsabilités de ce mom•nt 
difficile, est tout pn!s à prendre sa surcession et à fare 
la politique diamélralC"ment opposi'·e à celle quïl a •P­
prouvée quand ~r. P.ri;ind. son ccillaùorateur, la faisit. 
La position de \1. Stresemann au5si deviendrait ditriôle 
si, par suite d'w1e rupture de la conférence, l'évacual~n 
rie la Rh1\nanie èt:iit remi~e aux calendes. Les uatiof!­
listf's aurail'nt déeiMrncnt bane sur lui. Voilà toutes soJes 
de rhoses <lont l~s maitres' setTets de la politique intena­
lionale n'ont aucune e111ie. C'est pourquoi e>n finira lien 
par trouver quelque cho;:;e. Mais quoi ..• 

Art 

L'horlogerie de prPcision est un art. Larcier, le &pé• 
cialiste de l'horlogerie, 15bis, uvr11ue de la Tpison-iOt-, 
exécute et garantit les réparatio11s les plus délicate ea 
montres, peudulea ~l horloges. Téléphoue; 899.60. 

~- -- -
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,Tous les mêmes 
De loin, ce Snowùen apparaît comme un redoutable 

fanatique, raide comme une trique, buté comme un âne, 
mais paré de tous les prestigl.'8 de !"homme qui obéit 
exclusivement à quelques idées fixes, ce qui impose tou­
jours quelque respl'Cl aux opportunistes les plus intelli­
gents et plus encore aux gironelle$ dorées de la politique 
moyenne, mais un Anglais nous dit à ce propos : 

« Détrompez-vous. Cette rigidité de principes, cette 
austérité et même cette muUerie ne sont rhez Saowden 
qu'une attitude. li a peut-être mauvais caractère, mais il 
sait très l>ien quels sont les avantnge~ qu'un homme poli­
tique retire d'une réputation ùe mauvais caiactère. Au 
fond, c'est un habile homme qui, quand il le faut, sai1 
parfaitement se montrer souple. Son attitude à La Haye 
c'est pure démagogie et qui plus est ·démagogie person­
nelle. Macdonald o&t, en général, asse1. symµalhique. U 
est éloquent. Il a rendu des services au parti, mais il 
manque de caractère et tout le monde sait que c'est. au 
fond, un homme assez médiocre. C'est pourquoi Philip 
Suowden qui, avec ses airs butés, est. nu fond, beaucoup 
plus inlclligcnt avec une âpre ambition d'homme disgraci(1 
et de puritain. veut prendre sa plilce. Depuis La Raye, il 
apparait comme le véritable chef de parti et le porte 
p11role de l'Angleterre. » 

- Eiit-il vraiment le porte parole de l'Angleterre? 
- Parbleu. Il est le monsieur qui déclare que l'.\ngle-

:erre paie trop. que le contribuable onglais est écrasé aux 
dépens du Français, du Belge, de l'lwlien. On trouve qu'il 
a rai:ion. 

- Et vous? 
- ~foi aussi, mais ça m'embête de voir un travailliste 

'- porter le drapeau el puis il u'e:it pas assei « gentleman 
like »· 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76. rue de Brabant. Bruxelles. 

Etre bien habillé 

procure incontesto.b~emcnt une réelle s11tisfoction. Grâce au 
~ystème de payements échelonnés des ta1lleurs pour hom· 
nes et dames Grégoire, les gens honorables pourront dès à 
)résent s'offrir les vêtements qu'ils désirent, 29, rue de la 
)aix. Téléphone 870. 75. 

Le mot et la chose 

Et quand on a fait ces dures constatations, l'optimisme 
officiel a quelque chose d'c:-:aspérant. Il a fait naître du 
reste, dans le public, une indifférence n:irquoi~e. un scep· 
ticisrne génr.ral qui ei;t un g1'<>S danger pour les gou\eme­
ments d'opinion dans Jcs pay:i où il n'y a plus d'opinivn. 
C'est cela qui peut-être un jour nous ramènera des régi­
mes d'autorité .. , 

Marquette (construite par Btùck) 

La plus étonnante de$ voitures 6 cyl. du marché. Des 
.reprises fantastiques, une tenue de route extraordinai1·e: 
voilà deux troits sllillants de celte voiture dvnt le succ;ès 
va êlre considérable. - Paul·E. Cousin, 2, boulevard de 
Dixmude, Bruxelles. 

Et pourtant .. . 

Si l'on n'était pas en temps de vacances, si le Parle­
ment siégeait, il est probable qu'en Belgique comme en 
France, un sursuul 11atio11ul enverrait tout promener. 
Qu'un ho111111e politique vraiment nalionul se !ère, rappelle 
tout ce qu'on nous a promis, tout ce que nous avous cédé 
el dise: « AssC'Z l » Vt'tls \erri~z qud ~nlhousiasme. Et s i 
nos grands nllrés veulent se payer s11r la hête. qu'ils y vien­
nent. 1l serait beau qu'ils nous rissent la gue1 re pour nous 
obliger à ~lre satisfaits. ,\jaulons que si .\1. Briand a témoi­
gné d'un esprit de c·olh:iliali<-n incommt n-;urable, uo~ dé­
légués à OOllS élaie11t bealll'OlllJ plus Îermes. Il parall que 
s'il 11e tenait <JU 'à notre Fran•·qui nat:onal. on aurait déjà 
envoyé Snowden à tous let> Jiables. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

voici l'adresse d'un bon pellt restaurant consc1e11cieux : 
LA t:HAUM/ERE, 17, t11e Buy/Jre, à deux pas du Faubourg 
Montmartre, et dont la cuisine est extrêmement soignée. 
Spécialité dt- poulet r0l1 rnr feu de bois. Vins d'Anjou et 
rie Château-Neuf du Pape. Prix très modérés. 

OUVERT LE D LANCHE 

M. Philip Snowden 

Cc petit Snowden qui est VffiU promlmer sa hargne au 
beau pays des lultp<'S, est un singulier produit de l'hu­
manité purituinc et Mmugogue des bords de la Tamise. 
Hargneux et insupportahle, il l'est par lempêrament et 
presque par néce~sité. C'est gringalet invalide qu'un 
accident de bicyclette a dangereu~emenl « amocl1é » dans 
sa ieuncssl'. Il en est demeuré inîirme et quinteux. I.e 

Nous vivons sous l'empire des mots. Le bobard est mal- fait est que moins le haut de forme et la jaquette, on le 
te. Qu'on écoute les discours des hommes politiques, prendrait 1olonliers pour un de res << plaignards » en cas­
(U'on lise les articles de la grande presse asser\'ie soit au queue cras:icuse et bourgeron de zingueur qui pérorent 
~uverncment, soit aux puissances d'argent, et presque amèrement devant les bars de Witechapel. Ajoutons-y une 
bujours épel'dumenl oHideuse, on a l'impression d un hargne propre à tous les Liblisles plus ou moins apocalyp­
{rang mouvement unificateur et pacifiste : « Société des tiques qui entourent les temples londoniens, et nous au­
rations, Etals-Unis d'&urope, pacte Briand-Kellogg. arbi- rons un exemplaire Je prédicant morose et rancunier tout 
l~age, conciliation, plus de douanes, plus de frontières >>. à [ait ri:ussi. 
(h dirait que les gouvernements « bourgeois » ont pris Pourtant, AL Hymans pa!lsait pour n'avoir entretenu 
pur loi suprême les der nicrs vers de l'Internationale. que des rapports courtois, aux temps du ministère Theu-

Pas besoin que les proll-taires se lèvent pour que demain ois, avec celle pic--grièche. li est vrai que Alacdonl!'ld était 
l'nternationa a a ale soit le genre humain. là et Macdonald a touiours joué un rôle lénitif et « gent-

Mais derrière les mots il y a les choses. De quelque façon lemanlike >> dans les controverses travaillistes. Ce châte­
q\'elle tourne, ce que la Conférence de La Haye aura Iain des Chequors, père modèle d'une nombreuse famille, 
réélé, c'est l'âpreté des intérêts, la férocité des compéti... fils de pasteur marié à la belle du villtlge, ulopiste cour­
tiQ'ls économiques et la survivance de l'esprit nati onal, tois à chcvflux blançi1, est un beau modèle d'Ecossais ten­
Saons Européens, messieurs, mais que les autl'e:s com· dre, romantique, dévot el galunt homme. Vaniteux (\\'ec 
mncent. ' cela, foncièrement vaniteux. avec des côtés enft1ntins de 
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petit diplômé devenu ministre du Roi, celui-ci en a fait 
un usage habile. Il a manœuvré très habilement, ce grélnd 
parvenu distingu~. Quand le prince de G!llles prenait de~ 
allure$ équff.tres par trop cassantes, c'est ~f. Ramsay 
Macdonald que son père chargea d'intervenir pour lui 
pe~uader de meHre un terme à ses excentricités.. ~!. Mac-
0.onald a bu du lait. 

GSTENDE: GRAND HOTEL WELLl~GTON 
59-60, Digue de Mer. - Confort moderne. 

HS'fA UJCANT \VELLI~GTON: tout 1er ordre, 

Un fait acquis 1 
Mais oui, cert:unement, elle a fait ses preuves, et rlonne 

les meilleurs résultats, tant au pomt de vue élégance et 
précision. La montre-bracelet « Sigma » est inconh>sta­
blement la plus avantageuse sur le marché. 

Le dictionnaire Snowdec 

On annonce que la lihrail"ie anglaise va lancer une 
grande publieation qui s a,ppellera le dir:lionnaire Snow• 
den, recueil ultra complet de toutes les l0<'ulions propres 
à l 11lustre chancelier anglais. On a remarqué, en efl\•t, 
que chez lut let; mols ridicules et grotegque n'a\'aienl pas 
du tout le sens qu'on leur prête généralement. Qui plus 
est, il imporle que l'on fas:;e dire aux collnboralt:urs de 
M. Snowden leur avis sur cette grave question gram­
maticale. 

.Jin go 

Mais il y a eu mieux. \f. Snowden a écrit une lettre 
à ~I. fospar, présiùcnt de la Con(érenr.e. Tout le monùe 
pa -lait de cette lettre quand les di-lëgués belg<?s firent 
démentir le bruit par leur agence. Il n'y .wait pas eu de 
lettre. ~fais là. pas une ::;cule. On [ut chez sir Hnnkey. qm 
est le seul diplomate profo~sionnel cle la délégation britan­
nique. Celui·ci fit donner cette solution îoudroyunlc qu'il 

, n'y avoit pas eu de lettre, mais seulement UM note écrite 
à ~L Jaspar . -

Alore, l'Angleterre s·et-t retrouvée « jingo », au moins 
les travaillist<'s arwlai~. C'est un joli parndo\e. Le terme 
date de Disraëli c11voyllnt une escadre deve11t StamLoul 
pour persuader à l'opinion britannique que lui nu:;si ose­
rait foire la guerre à la Russie. Jamais on n'a su s'il de· 
sirait la foire, mais le public londonien adora Disraeli. 
Le sobriquet vient d'une pièce de théâtre. li est dev<'nu 
synonyme dv chat.\ in. Seulenw1t, à l'IH'ure açtul'lle, les 
chauvins ce sont les socialistes. ~!. Yanden·elde ne le 
croira pas, mo;s ses amis •(tAr.gleterre sont les plus in­
supportables nalionali,lcs que nous ayons subis jamais. 
lis sout plus Angluis 4u'Albion elle-même. Au point de 
vue de la pai\ inle1 nationale. Sir Austt:n Chamberl<lin 
était beaucoup plus siir, et meme ce grand fou d,. Chur­
chill, ancien hussard, ancien Premier Lord de !'Amirauté, 
mais qui ne cassait rien 

Prêches 
Comme ~r. Macdonald. M. Snowden est un pontife dP\'ot, 

pieux, sévère et dont les grnnds discours sont des prê<·hes 
bibliques. An?c le style Chamberlain, on demeurait dans 
la tradition << vieille Anglclerre ». Sir Austen n'entrait 
jamais à la Chambre qu'en haut de forme et gants paille. 
11 déposait ensuite le dit haut <le forme dl'vant lui, le vide 
tourné veris le plafond. Pour répondre à une inter·pcllation, 
il se couvrait el ne répondait qu'à la troisième personne en 
parlant du Très Honorable gc11tleman. Les temps ont 
changé. Avec Philip Snowden, on arrive au genre ca­
baret. 

Cela rappelle une r6ponse de Disrnëli commençant une 
réplique à un adversaire qui s'était montré particulière­
ment acrimonieux par la formule charmante: « L'hono­
rable genllem:in qui s'e~t exprimé avec celle courtoisie 
dont il laisse si généreusement le monopole à ses adYer­
saires. » On n'est pas plus méchant. On n'est pas non 
plus mieux élevé. 

Grâce à la valeur 

de son enseignement, à la sévérité de sa discipline et à 
l'efficacité de son senice de placement gratuit, 

l'füSî'ITUT Cml\IERClAL ~!ODEfü\E 
21, rue Marcq. Brnxelles, 

a gogné 111 confiance des Iami lies pour la forma lion pro· 
fc~sionnelle des jeunes gens qui s' orienlent vers les car­
rières commerci~les. Si la comptaLilité, la sténo-dactylo, 
les langues vou~ intéressent, d~andei la l>rochure gra­
tuite n.. 10. ,. 

Voili\ ! ~ous pensions bien que le dictionnaire Snowden 
nous réserverait de ces surp1·i~c·s. Ainsi, grotesque ne 
veut pas dire grotesque ou quand il le dit c'est qu'il ne 
V(>Ut pus le dire. Pour ridù .. '1lle. c'est tout aussi t•ompliqué. 
Qunnt nu mol lettre, il doit être entendu qu'il veut dirè 
tout autre chose que ce que nous pense.os. Bientôt on nou..t 
expliquera que gentleman veut dire voyou. que bifstealc 
et îrik<1 \'eut dire foie gras et que « zoôt » est un terrne 
açaclémiquc marquant la rév~rence intellecludle et l'ad~ 
miration la plus attendrie. 

Pins de soucis et de courses inutiles 

Au moment de parlir en vacances, un simple coup de 
téléphone à la COm>AG~lE ARDE;..:\AISE au 649,80; vos 
colis et bagages seront enlevés che-t VOU$ et remis à 
l'adresse in4iquée dans le minimum de teznps. 

Les directeurs de journaux s'instruisent 

r,es voyages forment la jeunesse. Les directeurs de jour; 
naux de provinte de notre pa~·s, qui ë!aient alles l'nn der­
ni~r reconnaîll'e l'Angleterre, sont allés, cette fois, à la 
conquête du Grand-Du hé du Luxembourg. 

Les directeurs de journaux de proYince, comme les 
peuples heureux n'o11t point d'histoire, ce qui est une 
m;mière de parler ; nous voulons dire que tout se pas~a 
s(lns accroc. Un petit incidenl dc·ci de-là, mais rien de 
bien grave. 

Ils assis!.èrent, le lendemain de leur arl'Î\'ée, au verniSJ 
sage de la Foire commerciale. Leurs « instructions » les 
co1wiaicnt à revêtir leur smoking dès neuf heures du 
malin. Ils crurcnl que c'ét.ait la règle à Luxemboul'g. 
Or, c'élait une erreur. 

Ils n'eurent que la ressource de rire des plaisanteries 
dont ils furent l'objet. 

- li doit y avoir à Luxembourg, dit quelqu'un aur leur 
passage, un congrès de garçons de café l 

Et au vin d'honneur qui ful servi à la Foire, certaines 
autoritcs s'obstinaient à demander du champagne pour 
l'un de nos jeunes confrères de la cité des Chonq Clotien, 
affublé d'une jolie paire de ravqris ... 

Des crayons Hardtmuth à 40centimes1 

E11voycz 57 fr. 60 à lnglis, 152, boulernrd t.-Bockstael, 
lkuxellœ, ou virez cctt(> somme à son compte chèques vos­
t.1ux 261.17 et vous rrccvrez franco 1 H excellents crayon• 
Hardtmuth vt::rHables, miue noire n• 2. 

: 
1 

! 

1 



1662 POURQUOI PAS t 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du Marché•aux•Herbes, Bruxellee 

PORCELAINES, ORFÈVRERIE, OBJETS D'ART 

redingote et sa cravate blanche. piquée d'une épingle 
impre:"sionnant.e; solennel dans sa copie, même pour faire 
des lignes sur le chien écrasé ; solennel dans ses propos. 
Pour vous indiquer le pissoir, comme on dit ici, il prend 
une allure raide et le ton emphatique. 

t:n journaliste luxembourgeois contait qu'il était capable 
d'allumer un incendie pour créer un fait-divers, et de 
l'ctourrer ensuit.e lui-même, ce qui devait a\·oir pour ré­
sultat de lui permettre un second papier. 

Le lorgnon du ministrQ 

De multiples discours furent prononcé8. Il y en eut de 
bons el ile mauvais. Certains oratt'urs s'emberliîicot~rent 
dans leurs papiers. Un mini::.tre du Grand-Duché, qui 
avait l'air d'un l>ien brave homme, eut toutes les peines 
d'en sortir: son lorgnon ne s'adaptait pas du tout sur 
son nez. 

L'assistnnce, à laquelle le prince Félix de Bourbon­
Parme donnuit Io ton, s'amusa avec discrétion. 

Nos conrr ères luxembourgeois sont charmants. L'un 
d'eux est ~lgr Orriger. Nous ne savons pas exactement 
s'il est chanoine ou é\'êf]Ue. Mais c·e donl nous sommes 
sùrs, c'est qu'il dirige, 8\'CC discrétion, le luxemburger 
Worth; nous cro,Yons même savoir que ce iournal est 
d'opinion catholique ... 

Mgr Orrigcr fut tout de suite accaparé par des confrères 
sociafül.es, el notamment par le député-journaliste Del­
vigne. On peut snppO!'er que le chanoine fut très éloquent 
car on nous ronfirmc que le citoyen Dehigne îai~ait. le 
lendemain, l'MifiraLion des fidèles à la grand'messe. Ceci 
sous toutes ré~erves. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-ôflicier iudiC1aire et expert olluiel des Parquets. Yingt 
annt!es d' ei-pér1e11ce. 

8, rue Michcl-Zwaab. - Téléphone 605. 78. 

< Les Nouvelles luxembourgeoises > 

A\aul la guerre, la presse du Grand-Duché paraissait 
à P"U pt'ès exclusivement en langue allemande. Mais, ces 
dernières ann6es, un grand effort a été réalisé en faveul' 
de la langue h'auçai~e. Les journaux. ~e sont mis. d'accord 
pour donner une colonne de texte rrançais. Six mois 
ap1·ès, il y en avait ùeux colonnes. Et l'on arrivera a,insi 
à {aire disparaîlre, dans le Grand-Duché la presse de lan­
gue allemande. 

La même mélhode est employée dans les écoles avec 
sucrès. 

L'armée se compose de 214 soldats, y compris une qua­
l'antaine de musiciens qui en sont les élémenls les plus 
acttrs. Us occupent une caserne présentant celte particu­
larité qu'on y entre pa1· la toiture ..• 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
Si vous ~tes élilgant, difficile, éco11omë, 

Exigez un chapeau « Brummel's • 

Le reporter général 

Nos confrères luxembourgeois sont gens infiniment 
aimables, accueilla11ts, empressés à se reudre utiks. Leurs 
journaux sont bien raits et ont généralement, toutes pro· 
portions gardées, des tirages sérieux. Nos confrères ont, 
entre eux, les meilleurs 1·apports, el Mgr Orriger, lrur pré­
sident, fait avec ses confrères libêraux et socialistes le 
ménage te pl us p3rfai1, si nous pouvons ainsi dire. 

Mais ils ont un col\aboraleur commun, un fait-dive1·sier, 
qui s'C'sl donné le titt·e de repol'ler général. Ce confrère, 
qui a. fait sa premiè1·e romrnunion depuis bien longkm1is, 
est solennel. Soleunel dans sa tenue, avec son immuable 

Un autre prétendait qu'il écrirnit drs choses de ce genre-: 
« Sur la place de la Gare, une auto, reculant, est al\~e 
renver~er une table et des rhaises à la terrasse d'un café. 
On [rémit à la pensée de l'(~pouvantable accident qui se 
serait produit si M. X ... el sa famille, qui occupent géné­
ralement celte table, ne s'étaient trouvés précisément à 
IIcsp&range à e-0 rnoment·là. » 

On a parfois la plaisanterie trucule'nte et bien sentie .. , 
Dans une guinguette où l'on soupait, les habitants du vil· 
Inge tirèrent dPs campes en l'honneur de nos confrères. 
Quand le reporter général, qui s'était alors absenté pour 
répondre à une nécc.'SSilé urge11le, vint reprendre sa place 
à taùle, on le félicita pour la puissance de son ... tir el 
l'ampleur de sa ... pétulance. Il paraît que di!ns le dia­
lecte luxembourgeois, la plaisanterie ne manquait pas 
d11 ..• saveur ! ~lais notre reporter général crut devoir, lui, 
pr·endre, solenn<'llement, des airs scandalisf>s ... 

Le repo1 Ier g(>ni•ral, nous a-t-on dit. fut autrefois petit­
frère. Il n'en avait pas moins l'air d'un bien brave 
homme .... 

TAVERNE ROYALE 
TRAITEUR 

Tous 1>lats sur commande 
chauds el froids 

Foie gras Feyel de Strasbourg 
Caviar Malossol 

Thé Ro) al, Portos, Sherry, etc. 
V{ns lina - Champagnes 

Les banquets 
Il y en eut une multitude. On y fit grand honneur. C'es 

que la cuisine du tlrnnd-lluché est su<.:<:uleule et les viu 
délicieux et abonclnnts. On dut en subir lt's conséquences 
Uu brave confrëre luxembourgeois, que le moselle avai 
rendu bnvard, affirmait devant une demi-douzaine de 
conîrères de droite, que les catholiques avaient soun~n 
de ... sales lêles. Il s'excusa par la suite auprès de nœ 
confrères BalU1azar et Ile11en, devenus. pour la circon 
stance, les suppôts du cléricalisme le plus acc(.•nlué. 

C'est Je rnême soir qu'un confrère îlamanJ. pontifiai 
sur les styles et définissant le bois de.__ zèbre, se vi 
clouer la bouche par un vigoureux « stilcktzaan Il d'u 
journaliste wallon. 

Cie « BEL» 
(anc. maisons li. Joos & Energy-Car) 

65, rue de la Hégence, Bruxelles. 
La première maison ile Belgique pour h1 

LUSTRElUE d'ART en tous styles. Tél. 255.4 

Des discours .. -----..r ... 
Ce fut une avnlanrhe de discours ... 
M. Dupont, ministre des Finances du Grand-Duché, cél 

bra sur le mode lyrique les défauts communs à son pa 
et au nôll'e. Pas de pays qui puisse nous batlre dans 
domaine de la fronde ou de la critique ... Pas de pays q 

puisse ae vanter d'avoir la joie plus bruyante Q.U~ noµ&. 
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M. Bonnefous, ministre du Commerce de France, 
a'amusa au détriment des bagues d'or de nos cigares.-< 

Y. Heyman, nolre ministre du Travail, conta avec une 
rare discrétion une histoire relative à la nais,ance, atten­
due, d'un sixième bébé chez les souverains gr:md-ducaux. 

M. Reynders, qui est un président en or pour les direc­
teurs de journaux, est pinc()-sans·rire à ses heures. li é\(>­
qua le temps ou M. Heyman reprendrait sa place parmi 
les journalistes. 

Pour la plage et le voyage, voy<>z notre grantl choix de 
chapeaux de fcu1re, modèles iué<lils à parlir de 85 rrancs. 

MARIE-ANTOl.YETTE, 108, rue du Midi, Bruxel/e1 

'A Esch 

Il y eut une excursion aux Usines de 1' Arbed, aux 
Terrcs-RO'Uges, à Esch. La visit.e fut évidemment suivie 
d'un banquet. 

A l'issue de celui-.ci. le délégué de Het Volk, de Gand, 
ayant entrepris le directeur ile l'usine, homme tout d'une 
pièce, lui a-vait appris qu'il était catholique et démocrate-
~~~. . 

Il s'attira cette l'iposle r 
- Etes-vous sincère :iu moins 7 
Le camarade n'insista pas. 

PARAPLUIES MONSEL 
4', Galerie de la Reine 

Miss Luxembourg 

}lais voici le clou. Un soir, nos compatriotes se re· 
lrou\'èl'ent dans une guinguette. lin confrère luxrrnbour· 
geois y avait convié Miss Luxembourg. retour de GaJvest.;n. 

Alors, quelqu'un eut la rolle irlêe de constituer, séance 
tenante, un jury féminin dont àliss fa1xembourg serait le 
plus bel ornement, pour la désignation du plus beau direc­
teur de journaJ de pro\'inre de Belgique. 

L'épreuve [ut splendide. Il fallait voir les effets rie torse 
et de jambes de nos confrcres, presque tous impeccables; 
il fallait admirer leurs alfiturles av:intagcusrs. On ne put 
les décider à s'exhiber en mail101 de bain ... 

Après des délihérations laboric11scs, c'est l'un de nos 
conrrères liégeois, hien connu pour sa barbe brou!'sail­
leuse, qui îuL p1 oclamé le plus beau des directrurs de ga­
zettes provinrialcs. 

JI [aut s'atlendrc à le voir comoquer l'un de ers jours 
à llolly\\'ood, sinon à Gaheston. A moins que Mgr l'évêque 
n'intervienne .. . 

Au résumé, et à part quelques frednines !;Ur le~quclles 
nous aurons ln charilé rie gli•ser, tout le monde ~'Pst bien 
comporté, m~me nos amis de la presse catholiqu~ .. ~ 

· Rosiers. Arbres fruitiers el toutes plantes pour jardina 
et appartements. Eugène Draps, t, de l'Etoile, 155, Uccle. 

Le homard au safran 

Anvers s'était fait rcprésen lcr par une demi-douznine 
de nos confrères les plus distingués à Luxcmhourg où, 
comme tout l'Univers le sail, ks directeurs pro\'Ïnciaux de 

· nos jourmiux sont a.llrls conquérit· 5\ç la gloire1 d~ la nolo-
riêLé. tQÎr.e d.o a ~illl>.rilè, J ' - · • ~ _..., 

L'un d'eux, Jerke, lut particulièrement remarqué. n 
était déjà apprécié chez lui comme champion de natation. 
il s'affirma ici comme un noctambule invétéré et un cho­
régraphe aussi élégant que léger. Candidat à J'anémie, 
miss Luxembourg !"avait baptisé « le homard au safran >>. 
Ce qui le faisait sourire avec une disc1 étion à faire trem­
bler les vitres, quand il ne cherchaiL pas, par son rire en 
cascade, à faire la concurrence au jazz~band du Lido un 
endroit où certains de nos confrères ont laissé des s;uv&­
nirs avantageux. 

Jetke, aux formes athlétiques, qu'une jolie femme aima­
ble appelait : « Alon mignon », ou « Ma miniature », aurait 
certainement, si l'excursion s'était prolongée davantage, 
pr<>voqué une hausse dans les prix des vins et liqueurs 
luxembourgeois. 

Heureusement, le dernier jour, Jeflce fut d'une modéra;. 
tion obligatoire. tl p:llissait quand on parlait du Quetsrh, 
il devenait enragé à la vue d'une bouteille de champagne 
el il se sauvait en taisant des gestes de détresse quand on 
parlait de lui faire manger du poulet. 

Le voyage d'études des directeurs de journaux de pre>­
vince n'aura pas ét.é inutile. Nolr~ ami Jefke en aura ti.ri 
grand profit..~ 

Dégustez les sand.wichs spédaux exquis du Santos-Bour1a 
Taverne, 31, rue Auguste-Orts, Bru:ïellea. 

Monseigneur Orriger 

Une bien belle figure que celle de Mgr Orrlger. Ce prêlri 
est chanoine. Mais il a re~u une pl'omotion qui en fait UA 
prélat autorisé à porter le titre de Monseigneur. 

Monseigneur Orriger inspire en même temps le respect 
et la sympalhic. L'abbé Norbert Wallez, s'il y a guél'Î::.on, 
pourrait utilement 81ler faire une cure, si on peut dire, 
chez ~lgr Orriger, lequel trouverait ainsi, lui, l'occasion 
de faire pénitence. 

Monseigneur Onigcr dirige le plus important journal 
luxembourgeois. Il a le plus fort tirage : 50,000. Il paraît 
en allemand, avec des articles en îran~ais, dont le nombre, 
à l'exemple des paiins de l'Evangile, subira une multi­
plication ... 

Monseigneur Orrigcr est le président de la Fédération 
des .Journalistes luxembourgeois et il joue son rôle avec un 
zèle et u1\e bonhomie comparables à l'autorité wuriante 
dont il sait, à l' oocasion, faire prouve. 

Ce prélat présidait, un soir, dans une guinguette de 
village, éclairée par des lampions, un repas champêtre 
offert par les journalistes luxembourgeois à leurs con[rères 
belges. Entre deux airs de musique joués, du haut de la 
montagne \'oisine, par la fanfare locale, Ugr Orrigcr prit 
la parole. Ce fut le meilleur des multipleii discours enten­
dus durant toute la randonnée. 11 pal'la de politic1ue inla' 
nationale avec une belle largeur de vues. Il définit ce qui 
devait êlre la confraternité journalistique avec bon sens, 
\ll.Ç îi!lli! .il W U Wî~.iliq~j ~sp_ri,\ ~e Lo!ér~ .W 
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comme il est dommage que l'homélie Inique de Monsei­
gneur Orriger n'ait pas été entendue par nos excellents 
amis du vingtième siècle ! 

Monseigneur Orriger fut partout avec ses conîrêres bel­
ges. Il était à Grevenmacher, il était à Rcmich. On le 
retrouva à llondorî, d'où il ne s'éclipsa qu'au moment où 
l'orchestre allait entamer le premier tango ... 

Monseigneur Orriger s'est assuré de solides lmitiés 
parmi ses conîréres journalistes belges, sans distinction 
de partis .•• 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Mitres et crosses 

L'évêque de Bruges se voit donc flanqué d'un auxiliaire 
instilué avec droit de succession. L'héritfor présomptif au 
trône est un homme encore jeune et l'occupant actuel a 
ses quatre-vingts ans bien sonnés. Comme on pense, la 
nomination n'a pas été toute seule. Le nouveau titulaire 
est Flamand pur sang. n est aussi Flamand que le cardi· 
nal Van l\oey et que tous les évêques belges actuels, à 
l'exception de llgr Rasneur, le seul qui n':iit pas de 
diocésains flamands, sinol) importés de rrairhe rlale. Cette 
îlnm:rndisation de l'épiscopat est .une de ces mPsures à 
effets multiples, comme en .l

0

rncnl les chancellerit>s ro­
maines, et permctlent une série infinie de combinazioncs. 

Car Mgr Ladmiroy, (•vêque nuxiliaire de Bruges. est 
connu pom i>"s façons dl'aronicr.nes à l'égnrd des fron­
listes. C\11ait m~me sa r•rinripnle réputation dans le sec· 
te11r d'Ypres, où Jrvissa:cut ses l'igueurs. On en a une prur 
bleue dans tout le petit peuple trublion des tonsu1 és 
jarobins. Détail intércs~nnl, l' évêt1ue de llrugcs actuel qui 
n'est pas près de lâche!" la rampe (ou la crosse) avait jcte 
son dévolu sur le chanoine Ladmiroy. Ct'la i;igniîie que 
les façons cassantes de l'acluel se perprlueronl rlans son 
succe~seur, perspec!ivt: péniblP quand on songe que le 
clergé de Bruges est plus brutalrmcml mt>né qur partout 
aillPurs. Cam. IL}smans le sign:ilait l'autre jour avec ai­
greur dans un arlide du Peuple, réc1 imioanl contre la 
révoral ion de trois instituteurs fri>nltst,·s. 

Il fauJra dune en prrntJre son parti. Ln main de 
Mgr Micara a pa~•é par là. Les vieux ullran~ontains signa­
lent avec émotion qu'il a renou,·clé lui-même lout l'épis-­
cop:tt belge, :ioit clirerlc•flenl, soit pnr des auxiliaires. 
Heste à voir si c'est très heureux. Au point de vue de 
l'unité du pays nous ne nous en plainclrons pns. Ce qui 
ailleurs est peut-être insupportable, est ici excellent. 

Apprenez les Lar.gues Vivantes à l'Eco!e Berlitz 
20, place Sainte•Codule. 

Les évincés 

Il y avait comme concurrent le chanoine Bittremieux, 
très flamingant malgré son nom et profosseur à Louvain. 
Il y nvail surloot le tout pu~ssant Callt:'waert, président 
despotique et encyclistique du Grand Séminaire, dont on 
vantait les vertus incomparables, la sngesse extraordi­
naire el la science qui embrassait le savoir humain tout 
entier. ~l. Callewa<.'rl a ramassé une veste. U ne l'a pas 
volé. C'est un de ces chanoines du conseil de régence fla­
mingant, ergoteur, fabricant de chinoiseries administra­
tives, rlamandisant les noms de rues, etc ... , qui sévit dans 
Bruges-la-\lorte. Personnage insupportable et d'un mérite 
si provocant que le Nonce a jugé prudent de le mettre 
au rancart, lui et son flamingantisme. 

Pour le consoler, on le îait Monseigneur. Cela ne coûte 
rien et ça fait plaisir. C'est un monsignorat ,platon~qu&. 
Tout le clnn ultra el activisant pousse en son honneur des 
hurlements de Sioux. On n'a jamais vu pçrsonnage plus 
magnifiquement encensé. Encore un dont on ne pourra 
pas dire qu'il est un martyr. , 

Quant à J 'hèque de Bruges, il se dit heureux, très 
heureux du choix de son successeur, et en plein accord 
a\"CC' son Excellence Micara. li ajoute, cependant, qu'il 
espérc que le Ciel lui accordera encore de longues années 
de pontificat. E1•idemment. On ne peut lui demander de 
s'enlt'rrrr lui-même. Chaque chose en son temps. 

Il paratl que rue de la Loi on est content aussi, très 
content. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Comme tout change l ..• 

Mgr Micara se rend compte de la sympathie dont il 
jot11t dans les milieux conservateurs. Il n'en a pas 
toujours été ainsi. r es catholiques, sous Léopold Ier, n'ai­
ma!cnl pas la nonciature, surtout les plus fervents. lis 
vo)aient dans l'établissement d'un nonce à Bruxelles 
un moyen détourné pour le Pouvoir d'intervenir dans la 
uomination des évêques. Léopold Ier dut faire des pieds 
et des mains pour y parvenir. En France, les disi.1denls 
<l'Action Française qui ont combattu courageusenumt pour 
le rétablissement des relations avec le Vatican, sont 
aujourd'hui les plus farouches ennemis de la nonciature 
et Mgr Mnglione en prend quotidiennement pour son 
rhume. 

Autres temps ... autres mœurs. 

« Cadillac » moteur 8 cylindres en V 

T.es moteurs 8 C) lindres en V qui équipent les voitures 
Cadillac, La Salle, Viking ont été conçus il.y a moins d'un 
an. Si quelque:- usines américaine!l ont ab\'lndonné le mo­
l~u1 8 cyl. en V. el l'ont rr.mplacé par le> 8 cyl. en ligne, 
pour leurs voitures, c'est en raison du bon m:1rché que 
coùle le 111oleur 8 cylindres en ligne puisque certaines 
usines ari·i1·e11t à vendre 1!es conduites intérieurrs absolu­
ment compll\t<>s rquip~cs nvc·c moteur 8 cyl. en ligne poµr 
moins de G0,000 francs. 

Le moteur 8 C) 1. en ". ne (l rouelle )) pas, n'a pas de 
vil>rntion~. comme le moteur 8 cyl. en li;{ne, dont le vile· 
bl'equin a une longueur double de celle du moteur 8 cylin­
dres en V. 

Le Zeppelin qui vient de traverser l'Atlantique est 
équipé O\'ec moteurs 8 cyl. en V. 

Pour V\lUS convaincre de la supériorité du moteur 8 cyl. 
en V, demandez-en les exJJ.lic.al~Qns à Cit.dilll!~. 3-5., rUJ 
'fenboscll. 
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. . 
Il est donc entendu qu'à tout prix il laut décongesfion­

ner Bnixelles, où la circulation devient de plus en plus 
difficile. Et il n'est pas de pet.ita moyens qu'on n'emploie 
pour y arriver. 

Voici maintenant qu'on supprime les lourdes oottes 
postales qui encombrent certains trottoirs du centre, où 
ellea freiMnt la circulation : on accrochera aux murs de 
petites boîl~ introuvable1, comme dans la plupart des 
grandes villes étrangères.. 

Docteur en l>rQit. LoyerQ, divorcell, contributions, de 
2 à 6 heure11, 25, Nouveau Marché-aux-Grains. 1'. ~70.46. 

« Au Roy d'Espagne ), Taverne~Restaurant 

Dans uo cadre unique de l'cpoque anno t610. Vins et 
consommations de chotx. Ses spécialités et truites vivantes. 
Sall&a pour banquets. Salona pour dinera fins. T. 265. 76. 

c AH rlghtt > 

On imagine aussi de faire circuler ies piétons sous terre 
pour les soustraire aux écrabouillements : on èreuse un 
tunnel qui permettra à ces bipètlt't; encombrants de se 
promener à leur aise sous la place l\ogier et le boulevard 
du Jardin-Botanique. Les Bru).ellois semblent s'intéresser 
tout spécialemcnl à celle « modernisation » de la capi­
tale et les quotidiens s'étendent à son suiet en long et en 
le.rge, tout comme si c'était u .,, nouveauté pour notre 
bonne ':11e. Or, ce sera le quatrième. 

Le premier, qui date de i887, relie le palais de Laeken 
au petit pavillon que Léopold 11 ava.it fait aménager à 
cette époque pour le regretté prince Baudouin, près du 
monument de Léopold Ier, et qu' il destina, après le dÙès 
de l'héritier présomptif, à la princesse Louise, qui ne 
l'utilisa du reiste ~uère. 

Le second, creusé \'ers 1892, relie l'hôtel de ville de Bru­
xelles à la Maison du Roi et passe donc sous la Grand'­
Place. Au cours des travaux qu'il a nécessités, on a même 
découvert plusieul'l) pièces anciennes intéressantes et mu., 
notamment r jour. à un mètre et demi environ de pro­
fondeur, le pavement parfaitement conservé de la Grand'­
Pface au XVIe siècle. 

Enfin, le troisième tunnel est celui qui, de la rue de 
Brabant à la rue du Progrès, passe sous les voies de la 
gare du Nord : il date de 1915, pensons-nous. 

On pourrait peut-être ajouter à cette liste, en raison 
de son importance et de sa destination multiplt>-, le voti­
tement de ln Senne. Mais, en dépit de son triple usnge 
(rivière, égouts, circulation d'inspection), ce n'est pas un 
tunnel, maiB un aqueduc. • 

Par contre. si les partisans de Jo jonction U-iomphcnt 
un jour pour le malheur de Bruxelles, les Bruxellois en 
1.t1ront une indigestion, de tunnele ... 

Avant de vendre ou d'acheter tke BIJOUX, adreasez-vous 
6 l\e«tert joaiHier DURAY, 4', rue de }a Bourse, Bruxelles. 

Un paradoxe ... Parler chauffage en été 

Notre stock eat complet déjà en foyers Godin, N. Martin, 
P1• Bruxelloises, Su1·déac. Votre choix est facilité, v~ 
précautions sont prises pour l'hiver. 

MaiSDR Sattiau1 95 .. 97 Chauss8e d'l1ulles T. 832.73 
...:........axQNtiw 11h•-. ~aralimf.. pitcu "' re,/1«"Q«a 

d s_ s 

Silhouettei 

Dans un grand restaurant du boulevard, deux gentl$o 
men dinent. L'un est grand~ en redingote, le regard loin .. 
tain, l'air beau et dé'lnodé. i,e nœud de cravate, la redin­
gote à double rangée de boutons, la barbe en pointe, let 
moustaches soignées et longues, tout indique un élégant 
à la mode de 1889. Son interlocuteuT est râblé, earré, asti­
qué. trpe d'oUicier en civil. Le monsieur à la barbe 1889 
a l'ail' de présider, écoule aYec bienveillanc,e, pose dea 
questions. On ~irait qu'il préside une table de cinquante 
personnes. Il a le buste très droit et grand. Dans SOtl 
genre, il est superbe. 

Il n'y a pas plus Orléans. Toute l'imagerie royaliste .. 
légitimiste redent à la m~moire, éternel défilé de bar­
ùiches et de fronts graves, de redingotes sanglées et de 
regards mélancolique:5. On l'a retrouvé partout, dans la. 
vieux manuels el dans les albums chau\'ins. Seulement on 
ne savait pas que c'était aussi vrai. Dans cette maison 
chic de la Porte Louise, ce monsieur qui a l'air de jouer 
un rôle ou de poser pour un portrait classique est natu-. 
rel. Il ne se sent pas obser\'é, parle de choSP.S quelcon­
ques, d'antiquaires et d'achats de terrain ..• 

C'est le duc de Guise, héritier du trône de France. Ali. 
boulevard bruxellois cela fait sourice. Pourtant, jj fauli 
l'avoir vu pour y croire. Noblesse d'attitude, gravité da 
maintien, sérénité, mélancolie, il n'est pas possible de 
mieux tenir un rôle, le rôle de !'Emigré. 

C'était vraiment curieux et phologêriiqut. l la wrûe. 
le maître d'hôtel prend un air de réserve respe~·u~ 
qu'il n'a ni pour la vicomtesse Zeep, ni pour le baron da 
lX>ulevard. 

L1i}S :PLUS lm,\ UX M&Dlild'ilM 
. sont exposb 

AUX GALERIES IXELLQISES 

i 18-120-122, Chl\ussée de Wavra. - Bruxelln. 

Les vrais amis dt la paix~ 

Les armées de l'ex-empire ru!;Se ont donc envahi le 
territoires de l'ex-empire chinois. Vous pourriez croire l 
une guerre impérialit.te? Pas du tout. Ce conflit. quoiq11e 
armé, est tout ce qu'il y a de nlus pacifiste. 

Le motif : les provocations des Çélesles devenaient into-­
lérables. En efrel, les citoyens de l'ex-Empire du Milieu., 
malgré tous les progrès el les idées qui ont p1168~ ch• 
eux, pr6[t'!raient encore, à 111 doctrine de Lénine, e.U. die 
Conrucius. 

Du côlt'! soviétique, le. oha~on de route _. oelle du 
forgeron bien con1.u t , 

C'est pour la pai:t que mon C4tl<>tl travailù 
Et ses obu1 stlmtnt la libe1'!é, eto ... 

Même si l'Lnion des Républiques Socialistes Soviêtiquet 
(U.R.S.S.) finit un jour par prendre son vrai nom d'B~ 
pire des So,iets, elle reprendra aussi la vieille llerieea 
« L'Empire c'est l1l paix ,.. 

D U P A l .I, N, .w4 ttu 1QsH-a'll$-Loripf 
Tameur. Premief ordre. 

Mots d'enfants _ 

Impression de vie chère d'un gosse ~ m ana t 
- On de\'rait bien faire que les gens pondent Jeurw1 

enfants eux-mêmea, comme cela il 1 aurait moina de aa .. ' 
p_iU~e dt e:iou.a. 

\ 

i 

1 

1 

" 



1666 .!OURQUOI PAS P 

L' « Instruction. » du P. ~utten 

On sait que le P. Rullen est le desservanl de l'élégante 
chapelle du loute. Let1 offices y sout célébrés tians un 
cadre délicieux évoquant, sous le soleil éclatant, un clol­
tre italten. 

A l'heure du prêche, le P. Rutten ... ne prèche pas : 
debout devant l'autel, il entrdienl familièrement ses 
ouailles. li a parle l'autre joui· de la nécessité de la ma­
gnificence. Ou doit se monll'Cl' généreux el l' èlre dans 
toulea les c11constances. Les hommei; d'autrefois. lrop 
pauvres pour se monlrer magn1ficenl-l dans leur modeste 
habilalion, prou\aient leur magnilkence en édifiant 
des églises somptueuses pour magn1Îler l'idée religieuse 
et des palais communaux pour magnifier le travail. Au­
jourd'hui, le particulier, disposant de plus de ressources, 
doit s'ingénier, chaque fois qu'il le peut, à être magniri· 
cent. 

Le Père a développé ce thème avec une éloquence, une 
verve admirables ; on aurait dit que, voulant fournir un 
exemple personnel à sa proposition, il se crorait tenu à 
être verbalement magnificent vis-à-vis des fidèles de sa 
chapelle ... 

Il a terminé en évoquant sainte Véronique essuyant de 
son voile parfumé la sueur du Christ succombant sous la 
croix: «des soldats romains de l'escorte disaient : « Elle 
aurait mieux îait de vendre ses parfums pour en donner 
le prix aux pauvres que de les garder pour ce condam· 
né ... >> Ces soldats avaient tort : il faut admirer la ma­
gnificence de sainte Véronique: il faut des parfums pour 
)es misérables >> ... 

Voyez-vous la tête qu'eQt faite le Ilomais en soutone 
qu'est l'abbé \ïallez s'il avait assisté à celte causerie re-
ligieuse... .. 

< Le Pavillon » à ViHers:sur .. Lesse 

Téléphone: Roche[ott 120, 
est un charmant enclos au pied de quelques grands chênes. 
On y passe agréablement les vacances et on y fait bonne 
chère à des prix sans concurrence. Les domaines de Vil­
lers-sur-Lesse et de Cie1 gnon offrent aux villégiateurs de 
magnifiques promenad<.>s. La pension : ~O francs par jour. 

.4: Spirit of St Louis > 

L'Institut Saint Louis fait partie de 1· atmosphère de 
Bruxelles. Incalculab)e est le nombre d'avocats, de poli­
ticieru>, de financiers, de journalistes qui y passèrent u.1 
an ou deux à l'époque des prétendues belles dnnec>s de 
la vie. M. Devèze lui-même s'y entraînait aux lt0'.lueurt. 
en présidant la congrégallon. 

Mais si les élèves, venus au Lemps de leur mue, ne gar­
dent pas une marque, un caractère, les professeurs ~ont 
des personnages plus trpiqucs. Plusieurs d'enl;-e eux 
j-Ouent des rôles dans le monde catholit1uc, ce monde in­
tellectuel catholique si curieux qui va de la Revue Gé111,­
rale à la Revue catholique des Idées et des Faits, du salon 
de li. Carton de Wiarl au salon de \I. Briffaul. qui va des 
Conférences Cardinal Mercier aux thés de !'Ecole supé­
rieure de jeunes fil 1 es, qui va de M. Carnoy à M. Homel, 
monde un peu provincial, un peu conspirateur, très étroit 
mais actif et s'intéressant à la chose publiljue. 

Saint-Louis, bien plus que Saint-\lichel, par exemple, 
sert de foyer à ce monde à qui il fournit quelques flam­
beaux. 

Il y a, par exemple, Je chanoine J. Leclercq, que Ber­
nanos devrait connaître, personnage un peu à la Cénabre, 
~ujours désir~w: de paraîlrg ~prit l]rge et bouillan~ 

mais s'arrêtant touiours au bon moment et n'engageant 
jamais ses responsabilités. 

It possède l'art d'étonner sans déplaire et de contre­
dire sans avoir d'opinion. 

Il y avait aussi le chanoine P. Halflants, sorte de San­
der Pierron de la littérature catholique, pour beaucoup 
le seul critique lilléraire. D'une ignorance eJtraordinaire 
de la liltêralure, il était cependant sucré, digesti·f et eut 
le mérite de (aire connaître les écrivains belges dans des 
milieux où ils n'eussent jamais pénétré. 

SOURD? 
Reprenez, grâce à l' Acoustieon, votre place 
dans le monde du Travail et du Bonheur. 

• C'• Bolgo-lm6r. de I' lcmticon, 245, Ch. lleur&at. 8 

Charlier dans les bégonias 

Enfin, il y a, pour le remplacer, l'abbé Charlier. Et 
ceci est une autre histoire. L'abbé est auteur dramatique. 
Son œuvre est nombreux. Les Bandeaux tombent, Le8 
llorizo11s de la sou{lrance, Que sat>011s·nous du Mexique 2 
(sic) et d'une moralité grandiloquente, ennuyeuse et i:v­

mique. La Revue de Saint-Louis publie de lui une pièce s 
Le romancier, qui est un beau modèle d'amateurisme et 
de crétinisme. Le romancier, nppelons-le Mauriac, écrit 
ùes œuvres dangereuses malgré leur tendance moralisa­
trice el d'une psychologie trop profondP- Cela suffi t pour 
que sa Femme tombe malade et que son fils soit busé à 
l'examen el ceci sufril aussi pour que le romancier tombe 
à genoux « sans ri'cn qui puisse paraître théâtral » et 
écrfre une œuvre «qui sera la plus poignante, mais 
aussi la plus belle >). 

Et l'auteur de cette pauvreté est professeur d'univer­
sité, ex-professeur de rhétorique alors que, dans ces 
quelques phrases pompeuses. les fau tes de français pul­
lulent. N'aurait-il pas lè temPs de lire l'ouvrage d'un 
collègue : « Corrigeons-nous » ? 

Fry's Cartets 

les chocolats en cubes. sont en vente au rayon d'Alimen~ 
lation des Grands Magasi ns 

A L'INt.'O YATION 
Maison vendant Je meilleur marché de toute la Belgique. 

R!fe Neuve, Bruzelles. "< 

Enseignement solaire 

Dans Je même numéro de la Revue de Saint-Louis, dé­
coupons cette œuvre d'un élève digne du maître : 

« Avez-vous jamais assisté à un lever de soleil en pays 
de monlagnes? 

» Les premiers rayons du jour baignent les cimes d'une 
lumière d'une douceur infinie, pendant que les vallées 
se trouvent encore plongées dans les ténèbres de la nuit. 

» Puis, tandis que, par ailfours, il disparaît dnns une 
npothéose, le disque d'or s'élève par degrés dans le ciel 
bleu, communiquant à tout ce qu'il éclaire la vie et' la 
beauté. 

)> Ainsi en est-il de. l'enseiimement en Belgique ». 
Cet enseignement, disons le froidement, a l'air d'être 

frappé d'un coup de soleil 

Août 

Frouté, art floral, n'a pas di• morle-saison ; toujours 
la meilleure qualité et le meilleur choix de fleurs et cQra 
b~i!les. ~ Ecrivez : 20.a r_u~ !!es C.Q!onics. Bnixel.Jea, 
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Les détenues en l'an 1921 

Une de nos universités ne fut accessible aux femmes 
qu'en 1921. ,_ celte époque, un règlement sévère dont les 
rigueurs se sont depuis lors adoucies rut imposé aux pre­
mières étudiantes. Cc règlement t·a~crnail d'office les jeu­
nes universitaires dans des pédagogit"• dont il leur était 
interdit de sortir après sept heures du soir. Défense leur 
était également fQitq de recevo·r dans les parloirs les re­
prèsenlants du sexe masculin qui ne pouvaient prouver, 
par des lettres patentes, être les parents des étudiantes. 
Celles-ci ne pou,·aient davantage fréquenter les ptltisseries 
ou les restaurants sous peine des pires sanctions. Le 
vice-recteur était chargé de veiller à l'application de ces 
édits "l de réprimer toute infraction. Mais il arriva qu" 
les étudiantes eurent, d'emblt"e, à ~e plaindre de la muflerie 
de leurs compagnons d'étude. On an1i1 prêché à ceux-ci 
la réserve·: ils la conîonfl.irent avec la goujateril'. ll<'ureu­
sement, le vice-recteur était le vice iles vices, le père de 
tGus les vices. JI défendit bra,·ement les étudiantes et en­
joignit aux étudiants de ne plus leur presser des ~pon~es 
mouillées sur la têle, de se dispenser de leur écraser les 
pieds comme de ne plus leur 1.'11\'oyer rl'inYolontaires coup;; 
de poings en endossant leur pardessus; bref, d'avoir à 
l'endroit des jeunes filles un meilleur souci de galanterie. 

On assure que dl'puis lors, la courbe de la courtoisie a 
sensiblement monté dans celte université . ...: 

.Gros brillants, ,Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la 
MAISON HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lxelles. 

En ce même temps 

Toute une catégorie de ieunes gens de bon sens protes­
tait conlre celle claustration arbitraire des étudiantes 
vexées d'être considérées oomme des pcnsionnair<'s. 

Un étudiant en droit, dûment pou1 vu d'un couronne 
comtale et dont les Crasques estudiantines sont restées 
célèbres, tint le pari de pénétrer, sans autre forme de p110-
cès, dans le repaire où gémis8aient les dl!tcnues. Vers les 
dix heures du soir, il s'y présente, parlemente aYec la por­
tière. Il est inspecteur du gaz et vient vérifier une grave 
rupture qui doit être survenue dans les conduites. Il de­
mande à voir les compteurs et la supérieure. Cet.te der­
nière s'effare, en bonne mère poule qui craint l'asphyxie 
pour sa progéniture. 

- Il me faut, déclare le pseudo-inspecteur, examiner 
toutes les canalisations des chambres. Arrivé devant éc•l'es­
ci, en compagnie de la supérieure, il peut parlementer 
avec les étudiantes qui sont en toilette de soir mai!' non de 
réception. Celles qui reconnaissent le visiteur répriment 
à grand'peine un fou rire. Après la tf)urnée d'inspection, 
gravement l'étudiant présente un livre d'entrées qu'il a 
chapardé dans un hôtel de trente-sixième ordre. De sa 
belle écriture moulée, la supérieure y appose sa signalure 
suivie du nom de l'ordre auquel elle appartient. .. 

Le futur avocat avait gagné son pari. li ne s'en rst d' ail­
leurs jamais vanté au vice. Comme il 1.'St aujourd'hui b'en 
assis dans la poli tique et au palais, il ne craint plus 1 'ex· 
clusion. 

Et il en a fait bien d'autres 1 

Blankenberghe. - Hôtel des Boulevards 

Fa.ce à la sortie de la gare. 
Cuisine renommée. 

Pension à partir de 50 fr. - Prix spéciaux pour septembre. 

Le drojt de payer 

Un grand mus1c·hall de Bru\clles, noU'S ne dirons pas 
lequel, offre, depuis des années, à des arhstes qui, sou­
vent, sont des personnages fort importauts dans le mond11 
des « \ ariétës >l, des contrais rédigés cowme lous les con­
trais de lhcàlre, c'est-à-dire en une série d'articles dont 
lc.s cl.iu:,es. « de style » n'o11t rien d'cffroyablement di&­
talorial. 

Les artistes - si grands soient-ils - signent ou refu .. 
sent mais, jusqu'à ce jour, n'a\'aient pas revu et corrigé 
les contrab en que::ilion. Quelle ne fut pas la stupéfaction 
de la dit•ection du music-ball cité plus haut en recevant,: 
ces jours-ci, les contrats qu't>lte avait ofl'erts à des clowns 
espagnols, entièrement corrig11s. ralu1 és, modiutls à Ja 
plume et accomp ~gné:. de la lettre que voici : 

Cher monsieur; J'ni l'honneur de voua dite qne nous ne 
Aomme pa!I' des Esclaves et nous ne permétona prui que pe!'­
sonne pllis aitre plt" que llons, nous somme très Dcmocratea 
et nous somme de hès grand Artistes, nous avont :a coutume 
de taire toujours notrl' devoh· c'est ponr ce ln que nous 80mme 
C'èlebre et aimer partout on nous avont travailler, Les Direc­
tcm>s n'ont que 1m seule devoir envers nous et c'est de not1.t1 
payer religieusement et c' e't tou~. 

Les Directeurs 11011 iamais ue d' Ântoritl-.r anr nous et ne 
l'nuront jamais c'est nous qu il comandon 1rur notre travaille 
et cela fnit quinze année que ce ln. dur~ et t.oujours ce la a bien 
mnrchée. 

N <>118 nous considéront égal au Directeurs: les Kaiser ont 
disparu. R:ipeler vous que nous somme X ... et Y ... et que le. 
Engagement que \'Oils nous avez cnvoyér c'est bon . r eiq>lo­
tér et dominer des pauvre Arti•te mnleurciu qu'ils doivent 
tous n.ccopt6r parçe cine ils ont faim ou ils ne sont pas dea 
holllIJle. Croyer moi cher Monsieur ont n'en'Voie pas des Eng .... 
gement rcdigués comme cela a dé~ Arti;tes de notre catégorie 
c'est une erreur, ont ,·oie que von~ ne nous connaissér pM car 
je suis sure que si vou~ nous auriaiet conue a.upar1mint j&­
mais vous nou~ auricr <>nvoyér des Contrat pour lee Zou.Lou 
d'./\friqu111. mais pas ponr des homme qu'ils connaissent le Droit 
de l'Homme. 

Rece\•ez .Monsieur mes meilleur" !!alnt:ition. 

N'est-ce pas qu'(•lle est jolie, cette lettre? Mais combien 
grande esl la bonté ile ces rlowns. qui veulent bif'n recon­
naitre aux di1ecteurs un droit: celui de les payer religieu~ 
sement. 

Notturno de Mury. le parfum à la mode 
extrait cologne, lotion, poudre, savon (crème), etc. 

Cambriulage 

Un de nos jeunes confrères dont le noctambulisme est 
une seron'cle nature rentre l'autre dimanche, vers les trois 
heures du malin. 

Deux amis l'accompagnent. Les trois compères qtù oo­
cupent une ''Oiture de course vont coucher chez l'un d'eux 
dont les parents sonl absents. 

Au moment où ils stoppent passe un veilleur de nuit 
courbe sous les ans et les responsabilités. 

Longuement, il les d6visage. soupçonneux. Alors notre 
confrère doucement. mais de façon à être compris, glisse 
à ses amis: 

- Atteridons que ce type soit parti. 
Le type reste en faction. 
- Comment est-ce qu'on fait marche arrière avec cettè 

voilure? 
Plus rle doute. c'est une auto v-0lée, pense le veilleur 

qui prot~ge toujours la maison. 
- Allez, nous n'avons pas le temps, donne-moi let 

clefs ou essaie ton passe-partout. 
Notre homme, qui sait tout maintenant, se demanae 

s'il doit rester ou fuir. Alors. notre confrère: 
- Et bien ou.i, mon vieux, n-0us venona cambrioler la 
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boutique, ti. te permets deux mlnutee. Si h dena l te 
&gure, tiens-toi bien calme. n'insiste pas. 

Cette fois, l$ veilleur part si vite qu'il peut partil'. 
.Mais quelques secondes plus tard un agent qui n'y a 

jamais rien ~ompris 1e trouvait en face des cambrioleura 
lérieux comme des pape1, tandis que le veilleur comprc· 
11ant enfin la blague était plus penaud enoore. 

Mais quand même. si l'agent avait voulu continuer la 
blague, elle eût été bien bonne si notre confrère avait 
pessé sa nuit au bl-0e. 

Restaurant « La Paix > 
57, rue de l'Ecuyer. - TéUpht>ne '!»6.48. 

Le parc et les enfants 

Le parc de Bruxelles, à la belle ordonnance duquel on 
ne saurait assez rendre hommage, est cependant régi par 
des règlcmen'6 singuliers. Si une maman veut y passer 
l'après-midi à écouter Je concert et qu'elle s'installe dans 
l'une des afües voisines du kiosque, elle apprendra avec 
contrariété que son ou ~es enîants ne peuvent jouer de­
Yllnt elle ni à portée de son regard ! Les en[ants doivent 
te livrer à leurs ébats dans les petits bois voisins, hors 
de la surveillance maternelle, hors du soleil bienfaisant 
et en dee endroits souvent humides. 

n serait souhaitable que ce règlement, appliqué avec 
an~ rigueur peu banale, soit modifié dans un sens plus 
oonforme à 13 logique, à moins que fon ne désire en 
haut fieu que les enfants, petit à petit, ne désertent oe 
parc qui leur est chaque jour de plus en plus fermé .... 

Les enfants et les agents 

Le parc est placé sous la surveillance de quelques poli­
t1iers à l'urbanité desquels on ne saurait assez rendre 
hommage, mais - [âcheu~e exception - .l'un d'entre 
eux, par l'importance qu'il se donne, son air rogue, 1e 
froncement de ses sourcils el la rudesse de ses interven­
tions, fait tache dans ce d~cor sylvestre. Les enfants trem­
blent à son approche el il fait un peu l'impression de 
l'ogre prêt à aYaler le Pet:: Poucet. 

Un de nos confrères a 'u r~te iiu l'occasion d'appré­
oier la manière de ce redoutable gardien de l'ordre, · à 
l'occasion d'un délit imaginaire dont se serait rendue 
coupable sa fillette. Si Courteline et1t été encore de ce 
monde et qu'on lui eO.t rapporté le dialogue qui s'échan­
gea entre noire. ami et ce policier bourru - brave homme 
peut-être au fond - il en eO.t tiré une page de la plus 
haute bouffonnerie ... 

Ayant exprimé un salut courtois, notre ami crut pou­
lOir s'autoriser à · dire: <c Voulez-vous me permettre rle 
'JOUS expliquer ... », mais l'autre coupa net: « Non, je 
ne permets pas... ». Puis, après quelques sentences 
lortes telles que devnit en prononcer M. Prudhomme le 
pôlicier, outré tout à coup ùu silence quïl avait imp~sé 
1' exclama : « Et ne vous moquez pas de moi, savez.'.. 
1'0\IS. ·• ) 

~n 19~0 une voîfnre américaine non 8 cvl. sera com­
t"trmer.1t dcmod.~~. STUDt:B.\lŒR a quatre ·ans d'avanre 
~ d!ffiaine.. &tabliill. COUSIN, CARRON & PlSART. 

• 

Documents authentlqtles 

Ci un article du règlement de l'établissemettt 1't mnnt 
de Meuse dénommé « La Plage •, à Namur : 

<c Il est strictement interdit à deux personnes de 1exe1 
di~férents prenant leur bain de ae touchet" pour quelque 
raison que ce s0it, même si rune désire apprendre à na­
ger à l'autre. » 

Et comme a~ruti par une pareille révélation, on posait 
quelques questions à un cerbère chargé rle veiller à lt 
bonne tenue des baigneurs, on obtint cette rM!exion·: 

- Evidemment, vous êtes à l'eau avec votre [emrn~ 
qui ne sait pas trè , bien nager : si. par un doigt soUs le 
me~lo~ vous la ~outenez, ie ne dirai rien ... quoique, à 
vrai dire, ce sOJt encore dangPreux; voyez-vous qu'elle 
rale un mouvement, vous la rattrapez et vous voilà collés 
l'un contre l'outre ... 

Apr~s ça, évidemment, les bo\Jrgmestre& de ~ cote 
belge aont enfoncés. 

A ~e qu'il par~ft, c.t état de choses •iste depult 1t 
parullon d'un article du journal catholique Y ers r Avimir 
concernant la trop grande liberté laissée aux baignea,; 
de « La Plage ». 
. Remarquez qu'ici Ica haine d'e sotett ne ~t pQG hate-ia­

dits - pos encore, plutôt. 

CYMA Tavaaoes Watclt te 

Chiens de toutes races, de garde, police, diasse 

m1 SELECT-K ENl\'EL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 664.1t. 
CHIENS DE LUXE : 24a, rue Neuve, Bruzelle1. T. 100. 70. 

Sa Majesté l'huissier 

Force gens sont des personnages dàns un m.inistêre 
mais l'hullisier est pl~t.Ot une « personnaHlé » que tout 
le mo11de ménage. Vo1c1 pourqu<li cette introduction 

L'autre jour, un chef de burenu du ministère des. 
mettons circonlocutions, s'adresse à un premier commi;: 

- A ll~z 1. e port<'r ce pli aux cc chèqu1:s pustaux ». 
- Mais c csl ln besogne de l'huissier ! 
- Je r::ais, mais il dort rt si je le réveille maintenant 

il ~era de mauvaise humeur et nous serons emm ... rou~ 
la Journée ... 

Et le pnimier oommie n'insista pa6. 

Le meilleur est touiours le moins cher. 
C'est pour~uoi l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une écon.,m1e. 

Une caisse enregistreuse Anker 

s'achète chez l'agent de !'Usine « Universalia >, 21:5, hou• 
levard Maurice-Lemonnier, Midi. Tél. 209.80. 

Le fils du jardinier - ...,-

M. X ... , le g1·an~ armateur plusieurs fois décoré, a uri"è 
bell.e grande propriété du côté de Cappellen. où il ne vient 
d'ailleurs que rarement, à tel point que le jardinier en 
cher peut se croire propriétairè du parc ~t de tous les 
terrains. 

.Lors d'un de ses rares passngcs, le jardinier crut deYoir 
faire la cour à sa manière en envoyant à l'armaleur ~ux 
belles pomm.ee par 40.a gan1in. 
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- Twie appele van papa, dit le gos~e en présentant It.-s 
fruils. 

Af. X... rit. prit une pomme, y mordit et tendit l'autre 
au jeune ém!ssaire. 

Au~silôt ce dernier ouYrit son canif et se mit à peler !a 
pomme. 

- Klane sloemcrik, nen appel moete ni schelle ! dit 
l'a rmateur courroucé. 

- Da 1ncl'k. menier. ~for dor is er icnè in de sfrond 
ge1·al!e. Ik hl'b'm 11cl ar~ekcnsl, mor il weet nimir wa­
dicne dad ed is ! 

Mesdames 

N'oubli~z pas, lorsque vous irez chez votre parfumeur 
de demandèr une boite de poudre de riz LASEGUE. 

L'ordonnance trop économ~ 

Elle vient de Bererloo et paraît authentique. 
La divi.sion « fa'.sanl son cnmp >l, Je colonel du x• de 

li~ne, vert-galant s'il en fut, a fait 1·r11ir sa petite am=e 
qu'il a gardée à sa porlée daus un petit appartement dis­
cret de Bour~·Léopold. 

L3 période de camp louchant à sa fin, la petite rerut 
l'ordre de rejoindre ~a 11arni~on rt l'ordonnance du colo­
nel fut charl?é de la conduire à la gare et de prendre un 
hil:ct ·' :.cconde. 

L'ordonn:incc. malhcureu~ement, a l'habitude de faire 
danser l'anse du pauier el il prit !out bonnrment ,.m 
tirkeL d'entrée ... et une troisième mililail'e qu'il remit ô 
la belle au moment de l'embarc1uer, réalisant ainsi un 
bc.1u bfocfic~ sur le fiel. ' 

Et la petite attend son tour pour passer eu correction­
nelle, car le colonel ne sail comment intcrn•nir en sa 
fa1cur, sans que ~a lt'gitirne, qui était rrst(•e à la garni­
son, comme « gµrde chamLre », apprenne les faits de la 
cause ... 

KAXT rroil eonnntl.re Dir11 parce qu'il conn11it qu'il ne 
le ronnait 1ws. Vii;-à·\ i!\ du Morse Dcstrooper's. les Kant 
vcslimenlaircs sont lcgion~. 25, rue du Collèg<', Charleroi. 

La femme divine 

ne foit pas ln lrsm·e ... A moins qu'rlle n'ai! à sa disptJ­
sition leau ado1wie par le <! Fill1 of ux >> . Demandez bro­
c hm e gratuite 56, 1, place Louise. 

. Madame de la Palice 

Lady Oxford and ,\~q11irh. plus connue sous le nom 
fam1licr rie \lat'gOl :\s1111th, flll~SC po1tr aroir rie (",.spri! 
et c('(.!e répulali11n a su1' 1·é•11 n:èn1t.' à la p11bli1·atinn de ~es 
mémoirrs. \u,;~i. l'E1110111: \011vt/le ril<'-t-e;le arec consi­
drration un rie srs mol.~. On parhit reFgion. On l'Ompa· 
rai1 la confesFinn des ralhnliqucs à la ron'ession publique 
drs saluli~lrs. (( La ro·rfo:-sion p11Ui11ue ('Sl reul-t'llre meil­
leure pn11r t'fünc, rit! ~lmr A~qui:h, n•nis elle est certaine. 
meut plus rlan~ereusr pour la réputation. >l M. de la Pa­
lice en aurait dir a11lant. 

L'ondulation permanente 

r6alisée par PlllLIPPf~. spécialisle, résiste tant à l'air 
qu'à l'eiiu sa11s nltrrcr le moins du monde la nuance et 
la lexlure d~ cheveu. Bd. Anspacb, 144. Tél. 107.01. 

nomsée, sel'f et député 

On a découvert dans le nouveau cootingcol fron!iste 
un nouveau Homst'e, qui est un pclll morveux, député r1ar 
le Limbourg el a1ocat à A11vcrt<. Le gaillard s'est débou­
tonné del':inl un 1nlen·iewcr de la ,\atioti bt/ae, il y a 
quclq1:e temps, al'ec uuo sual'ilé, uni> suffisance et une 
morque péJanlc~ques au:-.qucllt's oo s'allemlait uo peu. 

Le petit fiornsêe est né à lomb1 e )149 château>... Son édu­
cation s'est faite dans le logis du condc1ge des KasœeJ­
hecren. Son pêre, C:\etllcnt homme d ailleurs, était le 
fidèle rég1s~cur dune s1'.·rie de familles arisfocruliques et 
terriennes. Ilien poru·1•11 et bien traité par res oppresseurs 
du pauvre peuple, le Homsée Junior s'est vengé de lcws 
bons prex;éd1;s en lem· envoyant de bonnes petites bri­
ques dans les îe11êtres. A Loul'ain, on Je l'if p1•ncher son 
front immorlel sur des cahiers énormPs. Il rlé.icunai1 en 
un rcstauranl élégant, tout seul, sombre el obséqui .... ux. 
A deux pas, une bande cle jeunes gens à parlirulcs a,·ait 
illu sein domicile clîtHJloire. C't1lail un groupe de clampins 
jo~ eux et bien cniboud1.''.s, en bons termes avec loul le 
monde. Quand ils passaient dcrant komsée, celui-ci Jais­
sai1 lornber sa ruillcr, se levait avec empressement et 
saluait. Tout le monde hl:igua1I ce mannequin servile 
Ql!and CJO apprit 'Jll'il faisait cle la politiquP flamingante 
arnnccle. Deux ans après, il élait dépulé-frontiste. 

Cc qui prou\'e bien que le surc~s dans ce genre de car­
rière ei:t une affaire cl'échi11e. Pour i:eu qu'on l'ait souple 
l'i obéis:;ante on csl sûr de son succès. 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

Ag. gfntral : Alb. Oc Lil, rue Th~odors Yarhaegan 101. T~I 462,51 
GRANDES FACILITÊS DE PAIEMENT 

Le remède efficace 

Si celle histoire n'est pas neuve elle n'en conserve paa 
moins tout sou cl.nrmc. D'oille rs, ~r1\ce à Ylancb, « l'ini­
tié hindou >> qui, <'haquc soir, inonrlc, calcine el exécute 
lés speclntcurs bénévolr.s de l'i\mbns~;ndor, elle est d'une 
lirûlanlc (cl comment!) oC:ualité. 

\'ous ronnai~sez le $\'!1tèmc rt'commnndé aux neurasthé­
niques µar l'cu le doctêur Cour. Le malade, pour se sug­
grstiouner lui-rnllme, n'a qu'à t'épétcr, matin et soir, en 
comptant sur les nœuds 1rune firdlc: « Tous les jours, 
à tout point de \'Ue, je rais de mieux en mieux. » 

Donc. un jour, une dame f'plorile s'en 1•int trouver 
Coué. Celte dame était irrémédiablrment laide . 

- !lonsi.:ur, rlil-dle en pleurant .. 111on mari mécon· 
nait complitement s<'s clc\'o"rs conjugaux. Je ne crois pas 
qnïl me trompe ... mais il reste de glace. Ne pouvez-vous 
rien poar moi ? 

- Enrnycz-moi voir<! mari, dit le docteur. Et 'revenez 
me voir clans quinze jours. 

Quinze jours plus tari'.1, c'est une autre femme qui 
pénèlre dans le bureau du praticien. ~lie ne sait comment 
le remercier. Pour un peu - horreur - elle l'embras­
serait! 

- Vingt ans, docteur! Mon mari a retrouvé ses vingt 
ans ... Qu'avez-vous bien pu faire pour cela ? Dites-be moi ... 
D'aulant plus qu'avant de venir me trouver. le soir, il 
atlcnù près d'un quart d'heure, devant ma porte ... Cela 
m'intrigue. 

Mais le médecin sa retranche derrière le secret prore ... 
sionnel ot sa cliente n'en peut rien tirw. .. ~ ....... _ __,.._..,.1 ......,, 
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Aussi, le mémo soir, poussée par le démon de la curio­
ailé, elle •~gnrrle par le trou de la serrure pendant que 
aon mari mnrche à grands pas de\'ant la porte de la cham­
bre à courber. 

Et que yoit-elle? 
Son époux égrenant une petite corde à nœuds. 
Et qu'entend-elle? 
- Eli' n'est pas si moche que. ça ... Eli' n'est pas si 

moche que ça ... Eli' n'œt pas si moche que ça ..• 

A~CUMULATEURS 

TU COR 
A U T OS 40 ANNÊES O'EXPÊRIENCE T.S.F. 

Un mois chez les hommes 

Sous prétexte quo notre siècle est placé à la fois sous le 
signe de la prostitution et sous le signe de l'Eglise, Maryse 
Choisy, après nvoir passé un mois chez les Wles, s'en csl 
allée passer un mois chez les hommes. 

Sous prétexte aussi que srules les femmes signent au­
fourd' hui des biographies pornog~aphiqu~s, elle a tenté un 
reportage audacieux et piquant. Celui-ci lui vaut, paraît­
îl, avec beaucoup d'argrnl, des leUres fort malpropres de 
quinquagénaires tourmentés. Si l'argent lui fait grand 
plaisir en lui permettant de ~e payer de belles vacances, 
les lellrcs, par contre, la dégoût<:'nt prodigi<:'usement. Car, 
quoi que la romoncièr e 1•euille insinuer an sujet de Joseph 
Delteil el de sa petite expérience personnelle, Maryse 
Choisy, docteur en philosophie, est une personne «comme 
il faut )>. Elle est d'ailleurs bien trop préoccupée de trou· 
ver, pour son compte, le plus court chemin d'un cœur à 
un autre, pour se compliquer l'existence par des avrntu· 
res banales. Avant de prendre ses grades uruversitaires, 
&lie est allée chez les Hin1lous s'inlruire dans la chirolo· 
gie. Elle y o appris l'art de rlire tout sans tout dire. Vous 
l 'interrogrricz sur sa vie privée, qu'elle répondrait à peu 
_près comme la Samaritaine : «J'en ai cinq el le cinquième 
n'oot pas encore relu i-là. )) Somme toute, sou livre est 
une amusaute fanfaro nnade, une rouvre destinée à faire 
pense1 les obsédés (les obsédés par la défense d les oh 
sôdés par la débauche). Maryse Choisy est très équilibrée, 
Son histoire de la doctercsse Nocl, experte en ch irurgie 
esthétique, supprimant les « avantages l> féminins de la 
« reporter » pour l'aider à déguiser son sexe, est une 
v,aste blague. Sans vouloir comparer Afar~se Choisy à une 
planche à repasser' on doit convenir qu'elle n'a pas été 
trop mal partagée lors de la distribution. C'est une femme 
très équilibrée, vous dis-je. 

D'aucuns, assez perspicaces, prétendent qu'elle finira 
un de ces jours comme la première Eve Lavallière. Sans 
~oute, la rttrouverons·nous au couvent.. . Pas celui du 
Mont Athos, bien entendu 1 

La qualité de VOISIN 

~t tellement établie que même l'ami connaisseur ne les 
dénigre pas. 

Se paiect•on la tête des gens? 

C'est la question que pose celui qui nous raconte ceci : 
L'autre soir - c'était dimanche dernier - a.près le 

c•ncours hippique d'Aix-la-Chapelle, nous (quelques 
C. S. L. R.) nous rendons au Kaiserhof, qui est le.Foyer 
militaire ou nos jass peuvent prendre, à un prix respec­
Jable, un e bière assez insipide -. ' Cyrano aurait dit : 
i:néchant6. 

On crie sur tous les toits que nous devons consommer 
le plus possible nos produits 04)tionaux ; c'est ce qui ex­
plique nos préfêrences pour le Foyer 

Donc, ce soir-là - nous arions faim - nous comman-
dons des soupl'rs... . 

Vingt minutes après - heure belge - le garçon vient 
auprès de noui; et ingénument demande : 

- Vous avez commandé ? 
Nous lui rappelons noire commande et nous lui re­

commandons en plus. .. lo vigilance I 
Pei ne perdue. 
Avait-il lu Le lièv1·e et la tortue? Je ne $ais. Toujours est. 

il que notre g:irton s'amena plus d'un quart d' heure 
après avec un infame brouet : quelques pommes de terre 
défaites, un morceau de 1•iande - encore à analyser : les 
caoulchoulières buisscnl, dil-on ! - et, par-dessus le 
tout, un() sauce telle qu'elle maintenait le « souper » au. 
plat, quel le que fût la posi lion de ce dernier. Notre dé­
cision était prise : ne pos loucher à ce mets - la caseme 
nourrit mieux. 

Le garçon avait sans doute deviné nos intentions, car 
il n'a·pporta pas d'assiettes ! 

Enfin, il le remarque. 
l\ous voulons voir jusqu'où ira son zèle admirablement 

desservi. 
Dix minutes après s'amènent les assiettes. Et les cou­

verts? ... Vous êtes nnifs: ils sont arrivés dix minutes 
après - encore. Le pain? ... Le garçon va s'enquérir au-
près du patron. Le pain? . .. fion Dieu ! il n'y en a plus! 
Au moins, on ne le gaspi lie pas, ici ! . . . En attendant, 
cela dure. 

On nous a dit, ce soir-là, une autre histoire : 
Un de nos nmis demande une grenadine : nalurelle­

ment, il ne l::i reçÔit pas : la mode. ici, est de comman­
rler au minimum trois fois avant d'être sen i. Il est vrai 
que l'heure beli::e retanle sur l'heure allemande. 

c~t ami, spirituellement : 
- Garçon, encotP une grenadine! 
C~tte fois. on la lui apporte. 
Alais à l'addition, on lui réclame deux grenadines 1 

Restaurant Cm·demans 
Sa eu 1s1 ne, sa cave 
dt> tout premier ordre. 

M. André, Propriétaire. 

Le gallinacé amoureux 

L'église de Stalle lez-Huy est plantée en un méchant 
carrefour de \'allées où Lous les vents se donnent rendcz­
vous. 

En cts deruiers lt'mps, une tornade enleva le coq du 
clocher el ! 'emporta Dieu seul sait où. 

Le conseil de Fabrique f.it renouveler cet indispensable 
accessoire symboliqu<:'; mais le nou\leau n'eut guère plus 
de chance que l'ancien; peu de jours après, au lendemain 
d'une nuit d·ourngan, on le retrouva dans un jardin rnisin. 
· Et le président du comeil de fabrique rencontrant l'ar­
doisier qui avait placé ce gallinacé voltigeur, interpella 
sévèrement l'o11vrier. 

- Kimint aviye fait vosse compte, don, li coq est dèdjà 
v'nou à l' valléyc ? 

- Djè n'è pous rin, mi, mos~ieu, dit l' homme, mutwèe 
qu'il ârèt vèyou passer in' poïe ! 

.Les nbonnemeuts nui. j out·uaux et. publications bel· 
gcs, français et angluis sont reçus à l'AGE.NCE 
DECB.EN:NE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 
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On peut s'entendre S.. - - .. 

) . 
Entendu hier soir au Café de l'ÏndustrTe, pÎace des Mar-

tyrs. à Louvain. 
Entrée de Jean ; il éternue. 
UX A\11. - Ge zooit geenrumecrt? 
JE.\~ . - la, L' zen al doi b1usque changement.en in de 

température die doi rhums occasionneeren. 
L'ami flamingant, se lè1e indigné ... Ave langage is im­

pardonable, we wlle u well rrnpèch,,Pren van al doi rranse 
terme t'employerren ; onze langue is genoeg in alle ex­
presses en de Ioule fa~on. 

BENJA &UN COUPRJE 
Ses Portraits - Ses Jli1uaturf's - Ses Estampe& 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porle Louise). Tél. 817.89 

Annexe au scandale des routes 

De La Panne-Pla9e, cet écho ahurissant, mais exact et 
par I' Avenir du Toum(li.~is: 

Certains ouvriers apéoialistes gagnent beaucoup plus qu'un 
ministre. • 

Les ouvriers paveut11 tni.vnillant è. l'entreprise dans les envi­
rons d'Embourg, sur ln route de- Liége è. l:ipa, gagnent 360 fr. 
par jour! Nous l'ertifions que c'est la vérité : chaque ou\·rier 
pose 45 mètreg carrés de pavéa à· 8 francs le mètre carré pour 
la. main-d'œu'l're ! 

Où allons-nous! Le franc vaudrai~il décidément. si peu de 
chose! 

Où allons-nous, cher confrère! Mais nous allons vers l'inde:i: 
à 2,000 awc de pareils gaspillages ... Si encore noa routes étaient 
bien pavées ! 

Si au moins pour ce prh:-là on avait àes routés. 

~::~0EuLEN DETECTIVE 
Ex-Potu:1e1 txpenmente. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS 2, longue rue Neuve 

·NORD. T61.608.72 • - - - T61. 208.97 

Oh la la! 

Lu dans « La Vie Bruxelloise », du Matin d'Anvers, 
i4 aotH, sous la signature Sil'l·y (nlias Maurjce Gauchcz) : 

A présent, ce sont les femmes qui so lancent à. tenter (îran-
; çais douttux) la traversée de l'Atlantique et, pn.nni les chef11 

de file du ~hallenge intcrnntionnl de l'1wiation touristique, nne 
f~mme met son sexe en valeur à la plnine du champ d'aviatiou 
d E"'ere, etc. .. 

Et le Dr Wibo n'intervient pas? 

I.E GR11ND YIN CHAllPAGhl~I!. 
est le vm pril/éré des connaisseurs J 

Agent-D~posita1re pour Bruxelles : 
A. FIE VEZ. 24, rue de 1 • Evi'que. Tél. 294.43 

Annonces et enseignes lumineuses 

Pancarte qui se trou~·e devant. la porte de l'Uilenspiegel, 
à Gand: 

Brfaië 
hee/t +iin frooi moefni los&en.. 

lci1e Botms. 
Den ongckroonrle ko11ing 

is vrii. 

Prisonnier t' 

La statue de Jos. Lebeau, fondateur de notre indépen­
dance, qui s'érige au fond du square de l'Ile à llu~', est 
entourée tl'un grillage en fer forgé arrirant à hauteur de 
poitrine d'un homme de moyenne lc1ille. 

L'un de ces soirs, un bon porhard ayant exagérément 
fêté la Saint-\'andervdde, vint s 'ax1 oche1 à la balustrade 
puis, toujours s'agrippant, il rit deux ou trois fois le tour 
de la statue, et finalement se laissa choir par terre en don­
nant tous les sigr1es d'un désespoir aflrcux. 

Un passant compatissant s'approcha : 
- K'asse cJQn vult'!t? 
Et le pochard dési!.(nnnt la barriC.re de la main. 
- Les cochons! fil-il, i m ·ont rèssèré. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine 

Logique 

~vieux l{nrde·-ct.ampêtre de ffey<l-Ban•&ux était un m&­
cré.rnt d'une rsprce i·eu ron1m11n~ lia ns les \ illages ardën­
nais dont le curé est toujourl! :me espëce de i;upermaïrur. 

Un d1manrhe malin, :iu grand scnr11lale des ouaill.-s qui 
rentraient Je la messe. le vieux îchnntrhcl. tel élait son 
nom. s'oc•·upait ~ tailler la ha:e J'aubépine entourant son 
jardin. Arisé de ce scandale, le curé vint lui en faire re­
proche. 

- Comment osez-rous tra>ailll'r le dimanche, François, 
quand le bon Dic11 lui-même a fait le monde en six jours 
puis s'f'St repo!'t\ le H'pt1eme. 
-I ~·a risp\1ézé pace qui l'aveu! fini là, mon,.ieu 1' curé, 

riposte Tchantchèt. Mins mi dji n'a nin co fait vol' vèyoz 
bin, Mon. 

Sources Chevron 
(ARDENNES 8El8ES) 

GAZ NATUREL 
L'EAU 

PRÉVIENT : 
DE TABLE Rhumatisme 

DES 
&outte CONUISSEURS 

UllBllADES A L'EAU 
Artt ri ose lé rose 

- DE SOURCE - ttltPH.: 870.S4 
Recommandations 

Du Reveil du Luxembourg : 
Nous avertissons le,, ménugè~'I de bien vouloir commander 

les tart.es au riz et aux fruits, r::ozettes et gâteaux pour la fête 
à l'a'l'ance ( !) Les ména~èrl!.'i <'Onftcicotrs ( !) sauront s'y pren­
dre à temps. La coopérative fait les tarfos à mt>illenr marché 
que les coopératrices et ce, avec une toute p1-emière qualité de 
fari11e et t-0ujour11 réu!'Sic., à me1 veille! 

Et dire que ça est rabriqué par de petites gens! ! ! 
C'est <lél1cicux ! ! 
Nous informons lc11 mu~irirna d'Hre à la répétit.ion. Le syn­

dicat. UOWI a fait une demande : de leur dooner un concert. 

Pour sûr •.. 

- Savez-vous pourquoi le chef de ga re d& T,iége-R1111t-­
Pré es! Forrément un iles fonctionnairns les plus aimablea 
du réseau belge? 

- Parce qua c'est là qu'on descend d'Ans. 
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Le Scandale 
Et le passage à niveau de Gembloux? .. 

Sans vouloir mettre une plume à notre chapeau, nous 
croyons que la campagne que nous avons menée dans le 
Pou,.quo1 /las? afin d'llllÎrer l'attention du gouvernement, 
des autorités compétentes et des bureaux responsables 
sur la question d~ routes n'aura pas été tout à fait inu­
tile. 

Nous avions aveo nous toute l'opinion publique, tous 
teux qui, parcourant nos roules, soit en automobile, soit 
à motocyclellc ou à bicyclette, snvent combien notre ré­
seau routier est mal entretenu el mal réîectionné. L'in­
dustrie hôtelière a été également unanime à ap1>laudi1· à 
nos efforts, car elle est bien placée pour savoir le préju­
dice considérable que lui cause, depuis nombre d'années, 
un réseau routier déplorable. Enfin, quelques associa­
tions sportives et touristiques intéreSc>ées à la question 
ont été forcées de prendre nettement position, et leurs 
affiliés savent maintenant ju~qu'à quel point leurs inté­
rêts seront, ou ne seront, dèîendus par elles ! 

Bref, on a, en hauts lieux, renouvelé des promesses ... 
faites et refaites un Lei nombre de fois qu'on n'est plus 
à les compter : toutes n0s g-randes voies de communica­
tion seront, paraît-il, de \'éritables « billards » pour l'été 
prochain ... 

Ne décourageons personne et attendons les événements ! 
Mais il reste, indépendamment de la question des 

routes, celle des pasc;agcs à ni\'eau non gardés ... ou mal 
garMs, au sujet de laquelle on nous aCfirme aussi qu'une 
solution définitive ne tardera plus à être prise. En proFi­
tera-t-on pour résoudre égalemenL le problème du pas­
sage à niveau de Gembloux ? 

On sait qu'il y a plus d'un qual't de siècle que les usa­
gers de ln route réclament une voie détournée ou souter-
1·aine leur permellnnl de se rendre de Bruxelles à Namur, 
ou vice versa, sans avoir à perdre un temps précieux au 
dit passage à niveau. 

A intervalles plus ou moins réguliers, on enquête à ce 
euiet et l'on remet toujours aux calendes grecques lës 
mesures à prendre. 

Précisément à ce sujet, nous aYons reçu la visite de 
noire camarade Georges Labrique, administrateur tle 
l'Union Houtière de Belgique, et qui s'est spécialisé, de­
puis quelques années, dans c~ différentes questions. 

La brique nous disait : « J'.ai assist~. le jour de l' As· 
somption, vers 7 h. 30 du soir, à une scène indescr1pt!­
hlu au passage à niveau Je Gembloux. Revenant Je ~a­
mur, je me trouvai, bien entendu, arrêté à l'endroit fati­
dique par une barrière fermée déjà depuis un bon quart 
d'heure, et je pris mon raug - à la douzième ou trej­
zième place - dans la file immobilisée. t\otre attente 
dura une grosse demi-heure. Je descendis de ma voiture 
et ie comptai, arrètés sur deux ou trois rangées, de part 
et d'autre du pam1ge à niveau, pl'ès de deux cents véhi­
cules, voitures, autocars, camionnettes, motocyclettes! ... 
Aucun agent M police n'était là pour organjser ou impro­
vi~er un service d'ordre. A 8 heures du soir, un train 
s'nrrèta en gare de Gembloux ; le garde fait mine d'ou­
vrir la barrière, mais le dernier wagon du train étant 
encore engagâ au milieu du passage à niveau, l'attente 
se prolongea encore pend11nt cioq bonnes minutes. Fina· 
lement, la barrière s'ouvrit. Mais dès que leis files de voi-

es Routes 
tures se mirent en r-0ute. l'embouteillage iné\'itable se 
;µro.tu/siL, 1lccompagné d'accrochages. A un moment 
ûonné, il y avait six véhicules complètement bloqués c>Ur 
la \'Oie fenée même : aucune de ces voilures ne pouvant 
plus 11i avancer ni ri.:uler ! Vous voyez le danger d'une 
telle situation et les catastrophes qu'elle pourrait entrat­
uer ! C'est miracle, d'ailleurs, qu'à cet endroit on n'ait 
pas encore eu A déplorer un accident îaisanl époque dans 
les annaleis de la voie ferrée en Belgique. » 

Et Gec>rges Labrique conclut: En attendant qu'on pubse 
.adopter une solution définitive, et que les travaux néces­
saires soient cf[et;tués, ie prècouiserais une solution provi­
so.irc qui apporlel'ait, je pense, une amélioration réeJle 
à la situation présente. Elle consist.crait à obliger les aulcr 
mobilistei; venant ou allant à l\amur, à emprunter les 
deux raccourcis existants. En d'autres termtls : 1° Etablir 
le sens unique liruxcllcs·l\amur en bi[urquant à droite 
à ha11teur de la borne 41.i>, passer sur le chemin de for, 
traverser la ligne de Sombreffe et déboucher devant la 
gare vers Namur ; 2° Etablir le sens unique l\amur-Bru­
xdles en bifurquant à droile avant Gembloux, à hauteur 
en\'iron de la borne 44, pour arriver sur la route de Jodoi­
gne et rejoindre ainsi la route de Bruxelles. 

Ces deux raccourcis en sens unique devl'aient être, 
bien entendu, réfectionnés immédiatement car ils ne corn· 
portent que nids de poules dont certains atteignent 25 d 
:JO cenlim~lres de pl"o[ondeur. 

Cette mesure éviterait à tou~ les automobilistes, moyen­
nunt un Ll'ès léger détour, le malheureux passage A niveau 
de Gembloux. 

Enfin, si ma suggestion peut aider à résoudre le pro­
Llème qui se pose, je provoserais la création d'un tronçon 
de route - sens Bruxelles-Namur - qui, déviant sur la 
gauche A hauteur de la borne 41.5 environ, se dirigerait 
vers la borne 55 de la route de Jodoigne et viendrait 
rejoindre la route de Namur à hauteur de la borne 45 
environ, après avoir passé au-dessus du chemin de fer. )> 

Nous croyovs qu'il serait intéressant que l'on étudiât 
à la Société des Chemins de fer les suggestions de 
Georges Labrique. 

Et le virage de Salhis, à l'entrée de Coo ?i 

Plusieurs lecteurs nous écrivent pour nous demand 
de rompre encore une lance pour que l'on {asse les tra 
vaux nécessaires au virage de Salhis, à l'entrée du villag 
de Cuo, ce virage, dans son ètat actuel, est extrèmemen 
périlleux. 

Dans la région on l'appelle le « virage de la mort :. e 
il est considéré comme l'un des plus dangereux connu 
en Belgique. 

Il apparaît utile d'élargir, à cet endroit, la route e 
entaillant le rocher et de protéger la voie en construi~an 
un mur de soutènement du côté du ravin. Trois gro 
épicéas cachent un précipice de quinze à dix-huit mètr 
de proîonileur, et nous avons sous les yeux une photogra 
phie, prise le 11 iuillet dernier, montrant un camion 
automobile enbouti sur l'un de ces arbres ! 

Un de ces jours nous aurons A regretter, là aussi, un 
cntiistrophe cpouvanrnbJe. T.,a Commune et l'Etat, don 
l'inlc>'r.·ention est nécessaire, ont déjà été suffisammen 
avertis. 

Victor Botn. 
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Chacun 
On pourrait croire qu'en lisant plusieurs journaux 

quotidiens, on a des chances d'être mieux renseigné 
qu'en en lisant un seul. Or, à propos de la catastrophe 
d'Ostende, on a pu constater que les journaux n'étaient 
même pas d'accord sur l'identité du bateau coulé ; il fut 
tour à tour: 09 pour le Soir (5 aoùl 1929); Joseph Ill 
pour le Joul'nal (5 aoùl) ; Joseph IV (Soir du 6 aoùl) ; 
09 Joseph (Soir du 7 aoùl); Joseph IV {.llatin du 6 aoùl); 
09 Joseph 11 (Nation belge du 6 aoùt) ; Joseph li {Le Pa· 
triote illustré) ! 

Voici un autre exemple, tout auEsi récent: 
A propos du collier des Dolly Sisters, le Soir du 7 aollt 

annontail: 
... L'une des Dolly Sist~rs avait acheté, d'accord avec son 

mari, deux colliers de 350,000 Iran~ chacun ... Restait à payer 
les 700,000 francs ... 

Le Jo1Lrnal (même date) écri\'ait : 
. . . Des deux collfors, elle en faisait. un seul d'une valeur de 

sept millions ... 
? ? ? 

Et ceci nous rappelle un amusant article paru dans la 
Nourelle Belgique, quotidien qui s'éditait pendant la 
gue1·re à Calais. Voici cet article : 

L'EXECUTION DB BOLO·PACHA 
L'heure du réveil 

Le Matin : Il étaiJ 4 h. 55 lorsque le général Dubail et 
le commandant Julien, entourés d1L capitaine Bouchardon 
et du lieutenant Jousselin, pét1étrèrent dans la cellule du 
condamné ... 

L'luîormation : .. . Quatre heures du matin. Les magis~ 
ti·ats pénétrèrent dans la cellule de 80/o ... 

L'Echo de Paris : Puis arrivèrent successivement le ge­
néral Dubail, un attaché du cabinet du président du. 
Conseil et, à 5 h. 15, le commandant Julien, etc ... 

L'Intraosigeant : A 4 h. 45, le gardien ouvrit la porte 
de la cellule ... 

Le Populaire: Le 1·éveil eut lieu d 5 heures ... 
Le Journal : C'est à 5 heures ... 

A·t·il signé? 

Le Matin: Non, répète-t-il par deux /ois, ie ne signei·ai 
rien ... 

TH~ATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

sa vérité 
Le Journal : Alors, rageusement, le o<>ndamné prit le 

stylo, traça : « Bolo-Pcu;ha » et, en soulignant d'un trait 
son nom, déchfra le papier ..• 

Le Petit Parisien : foulez-voui, en ce ca1, demandà 
M. Bouchardon, signer cette déclaration? ..• - Mais, cer­
tainement, dit ..• 

A·t..ll çommonU ? 
Le Journal : Bolo s'entretint un bi·ef moment avê'c (au· 

mônier, mais le condamné ne voulut point entendre !Il 
messe ni communier ... 

L'information : Précédé de l'aumônier, il se rend à 111 
chapelle où il entend la messe avec un profond recueil~ 
ment. Puis il a demandé à ·communier. L'aumônier ~st 
resté seul avec lui quelques instants ... 

Le Malin : L'aumônier s'assied au pied du lit, BOlo 
s'agenouilla drvant lui et commença sa con/ession. Ap1è8 
quoi, il communie ... 

L'intransigeant.: Bolo n'assista pfM à la meue ... 
Les halin 

L'Echo de Paris: Une détonation retentit. .. C'est lil.i. 
Les douze balles ont porté toutes au côté d1·oit de la t~te ... 

Le Journal : Le crline ai·ait sauté. Quatre balles avaient 
porté à la Mie, huit à la poitrine et au ventre ... 

Le Matin : Le traître a expié son crime. Huit ballt!a, 
faisant masse, l'ont frappé au côté droit de la Mte, qui a 
éclaté littéralement. Les autres l'ont atteint au ccrps. 

Le Petit P<\risien : Douze détonations confondues en v.71e 
seule. Bolo git, el/ondré contre le poteau, atteint de nelll 
balles dans la ~te et de trnis clans la poitrine ..• 

L'intransigeant: Il a douze bal/u dans la t.lti ... 
Le peloton 

La Victoire at Paris-Midi: 5 sergent8, 8 ~orauz91 
6 soldats ..• 

L'Intransigeant: 4 sergents, 4 caporauz, 4 aotdata .. ; 
Le Journal :12 hommes du 26e chasseura .•• 

? ? ? 
Ce qui nous étonne, c'est l'étonnement dee gens qui 

s'étonnent que les journaux puissent commettre des erreurs 
lorsqu'ils relatent quelque événement: s'imaginent-ils qua 
chaCJue journaliste détient le privilège âe l'infaillibilité 1 

LISTE DES SPECTACLES D'AOUT 1929 

Dimanche 
Ch La Traviata La Bohême La Travlata 

4 d'Amaonusro(n.) 11 Copp611a2•acte 18 Gretna Green 25 Copp611a2•aote 
('l • (') (') 

~~~~-;--;-~~~~.,:._.,:._~~~-!.-!.~~~.;__..!.....!...~_;_~~?...-?...-~~--

· 1-1 1 51 La Bohême j 12J La Fiiie de 1191 Chanson 1261 L• Fiiie de lundi. • Oretnn G.-een<') M•• Angot(•) d'Amour (•) M=•Angot(") 

Mardi. • • 1-1 161 Hérodiade 1181 ThaTa (•) 1201 Hérodiade j211 TbaJs (•) 

lleroredl . 1-1 171 Manon luj Ca.rmen j211 Manon 1281 Cumen 

lendl. • 111 Carme1 ! si Les Contes 1 1 M=• Botterfly 1 1 Les Contes 191 M••Bullerlly 
• d'Hollmann 16 lmpr.M(u.a

1
to·Hall 22 d'Hol/mann 2 lmpreulon• 

de Mualc·Hall('( 

Vendredi. • J 21,::;=~~!~~11191 ~a~~:;• liej Faust j2sj L~a~::~a !sol Faust 
t ') Wallonnea t') Wallonne$ (") 

Samedi • • j sj Faust j1oj c~~nra~.~0• 1111 Mignon j24j 0:!i11~~~!0• \sil Mignon 
Nrmpb. du Bols N)mph. des Bola 

("I Spectacle.t cotnmençaat t 20.30 h. <8.~ b.I 
Prix de• plapee. Pauteuils d'orchestre et de Balcon, Preml~res Loges et Balirnolres: 40fra; Parqll1!Ta, ao fn11 

Deuxième Uaterie de lac~: 20 frs; Deaxi~mes IAgea: 15 lrs; Trolsi~mes 1.oges: 12 frs: Parterre · 1~ lrs • 
AmphîlhéAtre des troisiemes: 10 frs: Oaatrième de face: 6 lrs; Ouatrit.mes Loaes: 5 frs: P•ra~ls a 0frs. • 

C•rnets pour Habltu6e. Le t1U11et de vingt coupons. vnlables â toutes les places de premi~r• catégon., , 
ac vend 640 francs. Cea coupons font rtallser Wle t!conomle de 8 franc• ou nl•ca. • 

t 
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POURQUOI PAS? 

" 

(La rêdactlon de cette rubrique est confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

Ros « Diane-chasseresse » modernes se font de plus en 
pl t nombreuses et l'ouverture de la chasse leur orrre 
de perspectives disll'aynnlcs (pas pour le pauvre gibier) 
à ivet·s titres. La toilette entre, pour une large part, 
daijs le plaisir de la chasse. Les îcmm<.'6 peuvent encore 
mi<ux ~e rnpprother de l'homme, par la sobriété des vête­
mepts, les robustes chaussures et surtout la carnassière et 
le ~1sil... le fameux fusil qui fera rns:;e1 de vie à trépas 
bon nombre ile li~vres, de cailles, de grives. etc. La chasse 
est/ par excellence. un sport !'ain. Lrs longues marchi>s 
rlars la forêt et la lnnrle ~ont fa,orables au maintien 
d'ooe bonne santé. Les •ernrnes onl donc tout intérêt à se 
laimr sérluire par les plaisirs de la chasse. Taïaut . .. 
Taiaul.. . Mesdames ... En cha~se ! ..• 

F OWLER Be LEDURE 
E NGLIS H TAILORS 

FOR STYLE FIT AND FINISH 

Ce qui fait le bonheur des uns ... 

- Enfin, disent les vieux messieurs en se frottant \eis 
11\ains, la mode se îeminisc. Grà(e au ciel ! Nous allons 
r~voir les îrouft'ous, les volants, la g1';\ce des jures lon­
gues, l'allrait du corsage aprliqué moulant un buste par­
fait, le charme des fanfreluches .. . 

- Hélas ! d1scul les femmes pratiques, les femmes éco­
mmes, qu'allohs-nous devc11ir ? ... La mode se compli­
que el de,·ieul de plus en plus coûteuse. Nous allons con­
naitre ce qui empoiso1111a la Yie de nos mères : le temps 
perdu aux repassages minulleux, à l'entretien des \'Olants 
el des jabots ... li va 1alloir réapprendre à reJe,•er sa jupe, 
à assuietlir une ceinture étroit<', à disc:.ipliner la tombée 
des garnitures. l\ous alloll!> peut-être retrouver les corsets 
haleinés, les passementeries multiformes qui notts feront 
ressembler à des laulcuils Second Empire, les pa11lettes 
fl les perles de jais que nous croyipns à jamais réservées 
rnx distributions de prix en province, et, qui sait? peut­
Hre !es « visites » chrres à nos grand 'mères, qui dQll­
naient aux él~ganles une si touchante grâce de pingouin. 
~ou étions si heurcu~es et si ronforlablcs avec nos courts 
vêtements pl'u aiu!>lés, qui n'ex igeaieril, pour être cor­
rects, ni soins spéciaux, ni lent hahill:ige ! Pourquoi 
changer ce qui est praliq11e, riel, sobre de ligne? Pour-
11uoi, mon Dieu, pourquoi? .. . 

Que répondriez-vous, Mesdames? 

si vos charmantes an11es vous posaient la question : « Où 
trouver les plus benux crêpes ne Ch ine, Mongols ou Geor· 
gette? » Vous réponrlriez, à n'en pas douter : « A la Mai­
son Slès, 7, rue des Fr ipiers. » 

Baisse la tête, fier Sicambre. 'J.r 
I '~ .4. 

Pourquoi?... 
li para it que la mode d'h.ier était trop facile à copitw", 

que 11'importe quelle couturière de CaL'pentras, de Munich 
ou de New-York, ayanl un peu d'acquis et assez d'argent 
pour faire venir ses tissus des fabriques en vogue, pou­
vait confectionner un e11se111ble à la dernière mode de 
Paris; il parait que les passemenlières, les perlières, les 
cot'setières se sonl cniue~, qu'elles ont remuê ciel et terre 
dans le monde de Ja couture. Il paraît. .. 

Le fait est là : la molle rle cette année, la toute dernière 
mode. c'est uuc ré\•o!ulion. Tout ce que nous délestions 
l'année dernière nous parait adorable celle année. Telle 
jeune fille qui ne pouvait sourfrir aucune P.nlraYc, boucle 
sa ceinture à en éttltlffcr et balade allégrement une jupe 
de cinq mèlres de tour; telle autre, nai::uère orgue!lleuse 
de n'offrir nul relief. se cambre et se sent fière de ses 
hanches et d'un petit semblant de ventre. Et toutes, feuil­
letant Fiéneuscment les publications de mode, tombPnt 
en arrêt derant des robes qui sentent à plein nez leur 
1900. 

Vous savez bien ? ... Celte chose étonnante qui s'appelait 
une robe « prirrcsse », ;.u: niultiples coutures marquant 
nettement les six, huit ou dix portions qu ·on pouvait 
découper dan" une femme en cas d'un noureau nauîrage 
de la Méduse? Nous la revoyons, allendrissante pour les 
« plus de cinqua11le » mais horripi lante, illogique et 
bêle!. .. bêle comme son nom . Nous la revoyons, et nous 
la trouvons, ou nous ta trouverons jolje. 

- Tout de même, disait une arpète à sa compagne en 
exlnse dernnt une photof{n1phie d'un des tout derniers 
morlèles, tout de même, ces machins-là, ça a un chic 
fou !. .. 

Un rhic fou ! Tout est dit. Quelle [emme ne subirait 
un martyre pour obl,Pnir, iles lènes d'uue autre, celte 
sentence : « Ma chère, \Otre robe a un chic Iou ! » 

Il faut tourner sept fois .... 

On sait le reste. Il en va de même pour le choix d'un 
cadeau à faire. 

Après tout, il n'y a que le 
MAGAS I N DU PORTE -B ON H EU R 

43, rue des Moissons, 43, Saint-Josse. 
On y trOll\"e lolll ce qui peut faire plaisir, en nattant 

tous les goùts. El cc, à 30 p. c. en dessous des prix prali~ 
quès ailleurs en général. 

L'esprit d'à·propoa 

Si le prtil F:1 louard (5 ans) ne devient pas un jeune 
homme di~tingu é, ee ne sera paR faute de bonnes leçons. 

A tout instant, ses pllrculs lui 1·/>pèlE'nt : « Quand on 
demande une chose, il fau t toujours dire : « s'il vous 
plall » ; quand on vous la donne, on dit : « merci ». 
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L'autre jour, êtant à table, quoiqu'on ne rtlt pas encore 
au dessert, il avise la corbeille à fruits et demande une 
pomme « s'il vous platt •··. 

On la lui donne. et dans sa joie, sans doute, il laisse 
échapper un bruit suspect, mais sonore. 

Indignation générale. 
- Oh ! un prout, el à table encore 1 Pour s'excuser 

qu·e~t-ce qu'on dit? 
Et le petit Edouard de répondre i 
- On dit : « merci » !... 

SI, APRES AVOIR TOUI VU, 
vous n'avez pas trouvé à votre conveuance ou dans vos 
prix, venez visiter les Grands Alagasrns Stassart. 46·48, rue 
de Stassart (porte de Namur), Bruxelles: la, vous trouve­
rez votre choix et à des prtx sans •:oncurreoce; vous y 
trouverez tous les gros rrtobrl 1ers, luxe ou bourgeois, pe­
t ils meubles fanta1s1e, ~cajnu et chô11e, JustreriP.s, tapis, 
salon club, bibelots, objets d'art, grandes horloges à ca­
rillon, le meuble genrt> ancien, etc., etc. 

Vieille maison de confiance. 

Humour wallon 

Frisant la cinquantaine et très affriolante encore, la 
comtesse de Chaudlieu vient d'ap1>1endre que son mari 
lui en fait porter avec la femme du jardinier, accorte Hes­
bignonne. FurieW>e, elle se rend â la serre lrou\'er Jean 
et lui dit: 

- Vous savez que votre martre conte fleurette à votre 
femme? 

- Je ne l'ignore pas, madame la comtesse. 
- J'en suis indignée comme vous et pleine de ran-

cune !. .. Si, afin de nous venger, nous faisions comme 
eux? 

Bonne idée : en avant la rancune ! 
Et Jean, vrai costaud de village, cocutfa sur-le-champ, 

trois fois de suite. le comte infidèlè. 
C'est alors qu'exlasiée par une prvdigalité ignorée 

d'elle depuis longtemps, la comtesse s'écria: 
- Ma rancune ne fai: que croître, Jean !. .. 
Et Jean, très calme, de répondre : 
- Uadame la comtesse, moi, ma rancune a disparu ..• 
Et ceci est une vieille histoire que l'on conte sur les 

bords de la Meuse, aux environs du Val-Saint-Lambert. 

Le « Je·ne=sais=quoi » 

On dit souvent d'une femme qui platt beaucoup en 
général à tout le monde : elle a un « je-ne-sais-quoi » qui 
fait que chacun l'a<lmire sans pouvoir en [ixer le pour­
quoi ... Parce que cette lemme esl jolie? ... Parce qu'elle 
a de l'esprit? ... Peul-être!. .. Mais surtout parce qu'elle 
soigne les détails de sa toilette et que pour rien au monde 
elle ne voudrait gainer ses jambes dans d'autres bas que 
ceux de Lorys, le premier dei; spécialistes du bas de soie. 

SEUL le CHAUFFAGE AUTOMA .. 
TIQUE au MAZOUT système CUENOD 
garantit de façon formelle l'absence totale de 
fumée, de suie et d'odeur et le minimum 

matériellement possible de consommation. 

Aucune surveillance ni entretien ! ! ! 

E. DEMEVER, lng., 54, rue du Prévôt, XL 
Téléphoae 452.77 

Le bon remède 

. Un de nos bons malades imaginaires, I.e romancier P. ·"!Il 
vient de consulter longuement son médecin. 

- A propos, docleur, j'ai oublié de vous demander si 
je pouvais manger des pruneaux? 

- Certainement, répond !'Esculape avec gravité mais 
en nombre impair. ' 

Le plus curieux, c'est que, huit jours après notre 
homme se déclarait guéri, ' 

BARB. ftYTAILLEUR, 49,pt. de la Reine 
(RUE RO\.,\LE) 

Ses nouveautés pour la Saison 

Non? -
La femme d'un p~cheur du Tréport avait un cnrant, ma. 

Jade depuis longtemp3, et s' élait toujours refusée à appeler 
un médecin. 

Une Parisienne l'y :lécide enfin, en lui disant qu'elle 
paiel'ait les visites du docteur. 

La ren:-ontrant quelque temps après: 
- Eh bien, lui dit-elle, comment va voire enfant depuis 

que le médecin le soigne ? 
- Afais ... pas plus mal ! répondit la paysanne, d'un air 

qui eicprime le plus profond étonnement. 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
Histoire de pochards 

Deux jeunes gens du meilleur monde sortaient au petit 
jour, l'autre niatin, d'un bar. Ils avaient bien bu, sans 
s'en rendre exactement c-0mpte. D'ailleurs, i~ avaient 
une voiture découverte : une petite promenade nu bois les 
remettrait promptement. 

Ils partirent. A vrai dire, nous conte Panur.qe, la voi­
ture n'allait pas tout droit, el celui qui ne conduisait paa 
jugea bon de mellre son compagnon sur ses gardes : 

- Fais attention. lui dit-il. Ça a l'air de déraper ... Nt 
va pas trop vile ... Inutile d~ se casser la figure ..• 

!fais l'autre le regarda ave slupéfoction : 
- Comment, inte1Togea-t-il, c'est pas toi qui conduis 7 

Lorys vend ses merveilleuses créations telles qu~e : le 
bas de soie « Livela », avec baguette moderne, à 5;) fr. ; 
le bas de soie << Revo », avec talon en pointe et baguette 
fantaisie, à 25 francs; le bas de soie naturelle,. en véri­
table 44 fin à 65 francs ainsi que la toute dernière nou­
veauté le b~s en soie naturelle garantie, véritable 44 fin, 
avec s~melle noire, à 85 francs. - Remmaillage gratuit. IUTOMOBllES LAN Cl A A Bruxelles : 46, avenue Louise ; 50, rue du Marché-

1 aux-Ilerbes; 35, boui. J\dolphe-Mnx; 49, rue du Pont-l\euf. 
A (mver& : ii5, place da Meir.; 70, Rempart Sainte. 

Catherine. ' ...... 

'' · 

Agents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 
19, rue dti la Paii:. Rruxelle11 • ._ Tél. 808.t'-

! 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue Gauchere·l, Brux. - Tél 504.18 

l\lot d'enfant 

Zoolo0ique : un gros monsieur, marlame et leur fils r 
- Papa, ces eanards, c·e~I-~ de:> oies? 
- Non, mon fils, cc sont des cygne~ . 
- Des ~ign<'s <le quoi? 
- Des rygnes d'eau. 
- Alors, il va pleuvoir. 

Ceci ne vous intéresse pas 

si \'ous achclt)z, les yeux îcrmés, n'importe où , mais si 
vous êtes intelligent comme je le crois, ,•ous visitcr<'z les 
galeries op <le beerk, sepluntc-trois chausse~ d ïxelles, 
lt>s plus vaslt•s établisi;cmenls ù bruxcll~s exposant en 
vente les plus beaux mrubles neufs et d'occasion aux p1 ix 
les plus bas; entrée litre. 

Le tout est de se bien expliquer 

Une bonne femme se présente au guichet de la gare de · 
Namur. 

- Une troisième Jambe, monsieur, s. v. p., dit-elle à 
l'emplo~é. 

Et relui-ci de répondre aYec s-0n plus gracieux sourire : 
- Entrez, madame. 

.Si vous avez des idées noires 

jouez au jeu de Foot-Ball-Slaar, et vous oublierez tout. En 
vente clans les grands magusins et à l'usine Staar, 
·108, chaussée de Ninove. 

Le capuchon neuf 

Petit Clauùe. où vas-tu ~i vile par un si rnauYais temps? 
La grande pluie torn'bc bien fort sur Loi très pelil. Tu 

trottes et cours dans les flaques, tel un farfadet fo:-ccur, 
el sous ton collet ciré beige - rhampiguon qui ~e rclèYe 
sur ta tète en bonnet pointu - je ne ,·ois pas ta figure . 

.Te peux croire que lu es un joli nain agile. chargé d·une 
mis~iun de:> plus importantes p:ir le géant de l'orage. l'en­
tends rire dnn~ le fond du rapucbon. et petit Claude lève 
,vers moi son 1·ha1m:111t ri~age lisse el rose de fleur heu· 
reuse d'èlrP mouillt'E>, ses beaux ,·eux du rcrl frais d'un 
nouveau feuillage qui serait très i11.telligent. Gt il m'avoue : 
«Je ne vais nulle part. cl ne •uis rhargé d'aucun message.. 
Mais j'ai profilé de celle belle pluie puur ètrenner mon 
beau capuchon neuf... » 

MA. IGRIR LeTh6Stelka fait dimi.auer très 
vite le ventre, les 
banches et amin­
cit la taillé, sans 

fatlgu., sans nulN li la santé. Prix: Cfrancs, dans toutes les pharmacies. 
Envoi contru mandat B Ir. 60. Dem. notice explicative, envoi gratuit. 
Pharmaolo Mondlalo, 63, boulevard Maurice Lemounier, Bruxelles. 

Les réflexions de Lill 

Lili - 7 ans - a la mauvaise habitude de faire à 
voix haute ses rérlexion5 dans le tramway. Comme elle 
a de bons yeux, l'esprit critique et un don naturel de 
l'obsen•at1on, elle met sa pauvre maman sur le gril. 

- l\egarde la dame, maman ! ... On dirait un s;nge .. , 
Uaman, rouge de honte, clesccnd rapidement el ser­

monne sa petite fille : 
- Mon enfant chérie. gai de les réflexions pout toi. 

Celle dame, tout à l'hC'urc, tu l'as chagrinée ... On ne dit 
pas, comme ça, dans un tramway, ce qu'on pense des 
gens ... Dor~nan111L, ie t'en prie, quund tu ;iuras ,.u quel­
que rhnse ile drôle ou de t'IJri,..ux, ne dis rien ... Retiens-le 
bien, el nous en parlt•rons à la n1aison ... 

Lili, qui e~t une bon11e pctile fille, promet tout ce 
qu 1

011 \Cul. Mais le lcrHlema:n : 
- Mnmun, rt'gar1le oo mons ieur!. .. Quel venlrê ! ... 
Un silence ... puis : 
- i\ous en parlero115 à la maison ! ... 

Vous serez le bil!n·venu 

en offrant unr pièce de Ynleur rlu hijouliPr-horJ(irrpr Cnia-
1
• <> 

rt'l 1, rne de llrabant, 125. - ~lonlrrs-bracelrts d aul: rs 
pour tous 11~nges. Bijou\ or 18 k .. ar:iclPs pour rarlt>aux, 
fantaisies de Lon goùt, choix unique, prix sans préc.':denls. 

Anecdote sur Voltaire 

Voltaire, OU\ ra11t un ,·olume des Œm-r(IS de l'abhl> rie 
Voisenon, lomha sur son épitre au chcralier de Bouffi~•>, 
qui commence ainsi : 

Cmw::. qu '1111 t•icifla,.d wcochrone 
tlgr tic soi.ra nie cl douze mis ... 

L'auteur de la llc11riude entra en furtur el d·~chira le 
feuillet en s'érrianl : 

- Bal'bnre, rlis donc chorgé, et non pas âgé ! Fais un'\ 
image et non pos un C}.lrail baptistaire ! 

PORTOS ROSADA 
SllANUS Vl~S AUTliENTIDUES • 51. ALLÉE VERT~ - BP.UX&Ll.Es-iliMùililt& 

Un beau serment 

- Vous m'aimez, dites-vous. qui me le prc•uve? 
- Jurrz. Je moi sur 'llll'lque cho~c c'e s•"rieux, sur quel-

que chose ùont rous 11c sauriez \Ous pa~scr '! 
- Je \•011<1 le jure sur ... 
- Henriette, je \'OU~ le jure sur ... mes appoinlements. 

Les grandes influences 

Un des faits les plus '"'iclent:.. est l'i11îlu0 nce rlu costume 
sur l'âme humaine. La plus belle âme se1a cellE' de l'tlé­
ganl, habillé pas le grand rhemisier-chapelier-Lailh:ur, 
bruyninckx, cent quatre rue neuve à brunllcs. 

Annonces et Enseignes lumineuses 

Lu à Gand, à la vitrine d'une librairie religieuse: 
A l'intérieur, il !I a de la littérature. 

? ? ? 
Lu à la porte d'une maison pourtant hospitalière cre 

ln rue de la Gouttière : 
On demande une lemme 1>0ur te mettte à la vorte. 

1 
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Les recettes de l'Oncle Louis 

'Anchois à la Parisienne 
.. ... ... . 

Garnissez )P, fond d'un ravier d'une couche d'œufs durs 
hachés et !iés avec 'e la sauce tomate anglaise (Katchup). 
Disposez là-dessus des filets d'anchois préalablement des­
salés et que vous aurei fait détremper dans de l'hui!i' 
24 heures. Vous entourez ces anchois d'une couronne rlc 
crevettes rosœ. 

Si comme' certain oiseau du désert 

vous aviez un estomac digérant avec la plus grande Facilité 
les plus inattendues des substances et jusqu'à des cail· 
loux, vous seriez à l'abri des faiblesses d'appétit. Mais 
voilà1 vous n'avez pus un estomac d'autruche. Avant les 
repas, prenez un apéritif Cherryor, le seul donnant une 
faim de loup. 

Apéritif « Cherryor ». Gros~1 iO, rue Grisar. Brux.-M. . 
Y a d'meie doux et d'meye doux 

' ............ ,... 
Colas inteure divins on magasin pos ach'ter ine rans~. 
- Qui est-ce qui est mwert? la d'mande li d'moëselle 
~ savu !'dimension. 

- C'est m'bai fré. 
- C'est on d'meye doux 1 
- Ah ! vos l'kin.ohez? respond C-Olas. 

Le silence parfait -est le privilège du moteur sans soupapes Willys-Knight. 
Ce mote111· se rode tandis que les autres s'usent. La 

Willys-Knight est la combinaison idéale pour l'amateur 
raîfiné : un moteur parfait dans une voiture parfaite. 

Agent Grnéral des Automobiles Willys-Knight: 
DELAUTO S. A., RlJE'F.llDER, 42, BRUXELLES 

Téléphones : 730.24 e.t 730.25. 

~la colonne 

Un ivrogne traverse la place Vendôme, et titubant vient 
jusqu'à la colonne; il s'accroche aux barreaux • 

Le gardien lui crie : « Arrière ! » 
- Eh bien 1 crois-Lu que je vais l'emporter, ta co­

lonne? 
Puis, se ravisant : 
- Si ie voulais l'emporter, te figures-tu que c'est toi 

qui m'en emp~chera'.s ? ..• 

AUX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
BRllXELLES ANVERS 

12, rue des Fripiers 12, Schoenmarl;t 
Les montres JENSEN et les chronomètres TE.NSEN 

sont 10contestablement les meilleurs. 

Catéchisme et méditations 

La petite Loute disail,en récitant pêle--mêle catéchisme 
et géographie: « Dieu est un pur esprit entouré d'eau de 
toutes parts ... » Le petit Ronan, ~rands yeux verts et 
beaux et tout chnngoants de méditations transparenlr.s, le 
peût Ronan, tournant dâns ses doigts un anneau de jade, 
murmurait: « Oh ! ca bracelet ! ni commencement, ni tin; 
il m'effraie 1 il me fai* penser à Dieu ... » • 

A•ec le Brûlent 11 Mazoat . 

S. 1. A. M. 
chaqa• ceaUme d6peui 
ut lramfona6 •a claalear -.d,.,..--~ 
AUTOMA TIQtn llLENC ŒUX 
PROPRB • • ÉCONOMIQUE 

28, iae da Tabellion, Bruelles·IIelles • Téléphone 485,91 

A propos de Guitry 

Un auteur connu envoya un J<>ur son dernier manuscrli 
au f{tand comédien. Connaissant son homme, il avait 
accompngné son œuvrc de ce billet : « Je vous parie un 
l<>Uis, cher ami, que voue ne liroz pas ma pièce. » 

Et Guitry do répondre en lui adressant un chèque di 
vingt francs : · 

- Vous avez gagné, cher ami J 

Si vous avez des cors aux pieds 

distrayez-vous au jeu do Foot-Bnal·Staar, ''ous ne soufY~ 
rez plus. En vente dans les grands magasins et à l'usine 
Staar, '108, chaussée de l\inove. 

Les deux solutio111 

- Io n'ai pas de chance. fat portê mon brevet cbez uà 
premier financier, il m'a mis dehors. Je l'ai porté chez WI 
second, il m'a mis dedans. 

II n'y a pire sourd 

qu'un piéton qui ne veut pas entendre, mais il ne rest) 
jamais insensible à la voix d'un cornet Bosch. 

Sur la vie chère .. 
A l'une des dernières séances de la conférence &rol6,. 

« la Molé » comme on tlit plus couramment, Louis More~11i 
s'amusa à soutenir un assez curieux paradoxe. Et le sou• 
tint avec beaucoup de bl'io. Mais, Lien entendu, sans con .. 
vaintre personne,; il étttit question de la vie chère. 

-· Ce ne !!Ont ras, dit \loreau, les pau,•res qui souffrent 
le plus de la cherté de la vie. t\on. Les pauvres n'achètent 
presque rien, puisque, par dèfinition, ils sont paurres. 
Ceux qui sont à plaindre, ce sont les i·iches, les malheu• 
reux riches, qui ont heaucoup à acheter, qui ont tant de 
besoins, tant de superfluités nécessaires. Voilà ceux pour 
qui la cherté de la vie est nuneuso. 

- As!'urément, fit le dc~sinateur de Sonneville qui était 
parmi les assistants; assurément, il n'y aurait pas bea1.1o 
coup de riches qui auraient les moyens d'être pauvres. 

" 6·UTRECHT ,, est là 
pour vous a.s.surer une vieillesse heureuse 
pour doter convenablement vos enfants 
pour mettre à l'abri du besoin votre fem~ 

" 6·UTRECHT ,, 
La pulHonto eoolllt6 d'oHuranoea sur la vie 

Roa•elfn•monta f(Tlltult• rani en,agBment 

30, Bd Adolphe Max, Bruxelles 
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La cuisinière au gaz 
"HOMANN " 

fait la conquête des 
bonnes ménagères. 
Allez l'admirer cl_lez 
• le Maitre Poèlier • 

G.PEETERS, 38-40,rue de Méro~e Brux.-Midi 
Un quatrain 

' 

Le premier quatrain du sonnet du Paresseux, de Saint-
Amant: 

Accablé de p«resse et de mélancolie, 
le r~ve dons un lit où ie suis f.agoté 
Comme un li~vre sans os qui d<;rt dans un pillé 
Ou comme Don Quichotte en sa morne folie~~ 

MESDAMES, exigez de MERLE BLANC yatre fournisseur les 
cires et encaustiques 

Erreur grava 

Ceci .se passait à Louvain en i925 : des étudiants des 
mines sortaient d'un banquet, légèrement gris; l'un 
d'eux, a~·anl perdu totalement la notion de la ligne droi.te, 
était soutenu par quelques camarades charitables. 

On le rarr.l>oe chez lui, mais voilà qu'à peine rentré 
dans son appartement, notre sieur Van ... (p<>ur ne pas 
citer .son nom) demande, ou plutôt lait signe qu'il veut. .. 

On ouvre la fenêtre et vous devinez ... cela ne dura pas 
longtemps. Mais un brave homme passait justement en 
dessous de la fenêtre. li fut arrosé des pieds à la tête et 
commença à enguirlander notre type, en criant comme 
un sauvage. 

Van .. ., qui ne oomprenait rien à tout cela, se retourne 
vers ses amis à moitié endormis : 

- Ah ! nom d'un chien, nom d'un chien ! il y a un 
homme dans le vase .. ~ 

TOUT LE MONDE SE DÉFEND 
Il n'en reste pas moins vraique la 
8 cylindres est supérieure à la 6 . 
Pour une somme inférieure à 

60.000 FRANCS 
(PRIX APPROXIMAT!,. DE LA 6 CYL.) 

ROOSEVELT 
seule, peut à ce jour vous offrir 
pour ce prix une 8 cylindres. 

A,•nc• ,,,.,,..1. ' 
BRU XE LLES·AUTOMOBIL E 
61, Rue do Sohaorbeok • Bruxelles 

Sachez· le 
~ 

- Si "ous avez le droit de mentir quand vous dites du 
bien des gens, en revanrhe la vérité vous E1St interdite 
quand vous \'Ot1lez en dire du mal: c'est une compen· 
sation. 

Pour être mince et élégante 

Pour être plus sveltes, nos femmes ne reculent devant 
aucun moyen. Elles vont même jusqu'à s'altérer la santé 
par l'absorption de drogues, olnrs que le massage au Point­
P.oller à ventouses est à leur disposition et que celui-ci 
procure les résultats qu'elles recherchent et qui nous 
plaisent, sans médicaments ni régime. Demandez notice 
à L. Tcherniak, 6, rue d'Alsace-Lorraine, à Bruxell~ 

Une rencontre à Aa 

Me rendant à Aa, hameau d' Anderlecht, je vis mon 
ami à la chaussée de Mons et voici nolre court entretien.a 

JEF. - Où vas-tu ? 
MOI. - A Aa. 
JEF. - A? 
MOI. - A Aa. 
JEF. - A Aa? ! Ah ! A Aa. (Rins) A ... a ... a .•• 

CH ASSE 
Imperméables !\péciaux, Salopet, 

Bottes et Bottines imperméables, 
Culottes, Vestons, Chapeaux, 

Guèlres, Bas, Molletières. 
VJN C11LCK, 46, rue du Midi, B1·uz. 

Le collaborateur 

Il collabora longtemps avec son frere ; puis cette colla· 
boration s'interrompit, les deux collaboraleurs s'étant 
brouillés. Comme il arrive assez souvent dans ces histoires, 
l'un d'entre eux avait tout le laient. Notre homme ne 
réussit plus, séparé de sun <Jîné, que des livres sans "aleur, 
aux titres raccrocheurs, sans fond et d'un style assez lâché. 
L'aîné cependant continuait son œuvre, sans faiblesse. 
Alors le cadet se prit à envier son frère, d'une de ces en­
vies haineuses parce que forcément secrètes et qui, en 
pays non civilisé, iraient jusqu'au pire. li inspira dans les 
petits journaux des échos venimeux sur la vie privée de 
son aîné, il commondita des maîtres chanteurs, il paya 
des articles de critique féroces. Il fit tout. en un mot. pour 
enlever à celui qu'il délestait bassement le peu de gloire 
que lui avaient valu un travail soutenu et un talent sans 
tare. li alla jusqu'à faire .attaquer, perfidement, les livres 
nés de leur ancienne collaboration. 

Ce que voyant, un familier des deux frères de remar­
quer, avec un sourire sceptique : 

- Il rejette toutes les pierres de son jardin dans le 
iardin de son frère, et, pour y ajouter, il démolit jusqu'à 
sa maison. 

Pas de paroles ... des actes 

Avec des modèles de série, Chrysler se classe, cette 
année, aux vingt-quatre heures du Mans : ire, 2e caté-­
gorie 5/5 litres ; aux vingt-quatre heures de Spa : 1re, 2e, 
5e, toute catégorie au-dessus 5 litres; aux vingt-quatre 
heures de Sainl·Sébastien : ire, toute catégorie au-dessus 
2 litres, prouvant à nouveau leur régularité, leur endu­
rance et l'absence de tout ennui m'écanique. 
Garage Mage1tic, 7-11, nu de Neufchâtel. TAL.fi, 764.40. 

1 
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Le paradis automobile 
n'est heureusement pas très naut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard ~Iaurice-Lemonnier, à BRUXELLES. vous 
y serez. Les Etablissements P. PLAS~N. s. a., dont la 
renommée n'est plus à taire, et qui sont les plus anciens 
~t plus importants d1str1buteurs des produits FOHD d'Eu­
rope, sont à votre entière rlispos1tion pour vous donner 
tous '"s détails, au su1et des nouvelles « MER\'RILLES » 
FOBD. Leur longue expérience vous sera des plus pré­
cieuse. Tout 11 été mis en œuvre pour donner à leur clien­
tèle le maximum de garantie et à cet effet. un « ~ERVICE 
PARFAIT li:T UNIQUE » y fonctionne sans interruption. 
Un stock toujours complet d.: pièces de rechange FOR!> est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparations, 
HS, avenue du Port, outillés à l'américaine, s'occupent 
de toutes les réparations de 1·éhicules FOHD. On y répare 
BlEN, VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir commun iqu~ l'adresse de ce nouveau 
PAHADIS. La logique est: Adressez-vous, avant tout, aux 
Etablissements P. PLASMAN, s. a., t0 et 20, boulevard 
Afaurice-Lemonr.ier, à Bruxelles, pour tout ce qui con­
cerne la FORD. 

Evidemment 
. "' 

- Je tiens la cause de tout le mal ! s'écria joyeusement 
le vieux docteur en présentant une longue ôcharde effilée 
qu'il venait de retirer. non sans mal, de la cujsse, du 
haut de la cuisse. de la charmante jeune îiJle. 

- ? ? ? ... 
- Mais comment diable, mon enfant, avez-vous pu 

vous nicher ce bout de '.>ois en une place aussi intime? 
- C'est stlrement. docteur, fit aussitôt la belle enfant, 

c'est sûrement le jour ou Gaston avait la g ... de bois !. .. 

La prudence, mère de la sûreté 

vous recommande de faire monter un équipement Bosch 
sur vatre voiture. 

Proposition 

Le métro entre en ga1re : 
- Si vous refusez éncore de m'épouser, je me iette sous 

le métro. 
- Grands dieux 1 laissez-moi réfléchir un peu! vous 

vous jetterez sous le suivant! 

PIANOS VAN AART22-~:it~:.~:~na. 
P'acil. de paiement. 

En tournée 

Lucien Guitrv était descendu de son compartiment pour 
se dégourdir les jambes ; légèrement bousculé par un 
homme d'équipe. il se "épandit en injures comiques en­
vers l'homme d'ôquipe qui, ne saisissant pas très bien 
ce que lui criait l'acteur, alla incontinent se plaindre au 
cher de gare. Celui-ci, qui déjeunait en bras de chemise, 
arrive .aussitôt et exige des excuses du comédien. 

Lucien Guitry sans s'émouvoir réplique : 
- Vous, vous êtes le chef de gare? Allons donc!... 

Un chef de gare, ça porte une redingote avec des manches 
galonnées, et puis une casquette avec des feuilles brodées 
en or ou en argent. 

- Ah ! ah !... Eh bien 1 vous allez voir ! reprend le 
ohef de gare. 

Il court revêtir son uniforme et réapparatt, mais à sa 
grande r.tupéîaction, il entend alors le comédien lui dire : 

- Bonjour, monsieur le cher de gare, je vous salue 
très respectueusement et je .uis très honoré de faire votre 
connais~anre ; imaginez-vous que tout à l'heure, Ulh> 

espèce d'imbécile a voulu se faire passer pour vous. fœ­
père que votre enquête saura vous amener à découvrir 
cet imposteur.~ 

Et comme le train sirtlait pour le départ, Lucien Guitry 
regagna son wagon, laissant le malheureux chef de gare 
tout éberluL. 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de 

• W & J. GRAHAM & Co à OP.ORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES O•O TtL 218,34 

Le pochard prudent 
' . 

Un bon ivrogne sort du cabaret. A regret. Mais il a été 
obligé de suivre sa ménagère qui est venue le chercher, 
interrompant ainsi une ardente partie de zanzibar. Tout 
le long du chemin, jusqu'au domicile conjugal, elle l'in­
jurie. Lui, répond par de sourds grognements. Arrivés au 
pied de l'escalier de leur maison, ils s'arrêtent: 

- Tu n'as pas honte, dit la femme, tu ne tie™ pas 
debout !. .. Tu es csaoul à rouler dans l'escalier ..• 

Et lui d'insinuer: 
- Alors, bobonne, c'est peut-être prudent de ne pas 

monter?... 

« Sine qua non > 

La qualité d'un moteur n'existe pas sans un bon lubri­
fiant. Avec l'huile « Castro! », on donne aux moteurs 
d'.automobiles, d'avions, etc., une vie nerveuse et quasi 
illimitée. L'huile « Castrol » est de toutes les victoires où 
le moteur joue un rôle capital. L'huile « Castro! » est re­
commandée par tous les techniciens du moteur. Aussi, il 
convient de n'utiliser que l'huile « Castrol »· Avec elle, 
jamais de surprises. Agent général pour l'huile «Castro! » 
en Belgique: P. Capoulun, 58 à 44, rue Vésale, Bruxelles. 

La différence --· --..,, 
A la première reprôsenlalion de l'Œdipe, un Jl>une sd· 

gneur frappa sur l'épaule de l'auteur, la piè!:e finie en 
lui disant : • 

- C'est à merveille, Voltaire ! 
Lé poète, trouvant ce ton trop familier, riposta_: 
- Je suis bien ~fonsieur pour vous ! 
- Mais, reprit le jeune homme, il y a une si gran.Je dif-

férence entre vous et moi. 
- La seule qui s'y trouve, répondit fifremPnt \'ollaire, 

c'est que je porte mon nom et que vou'3 tratnez le vMre ! 

......................................... _. ............... ... 
Union Foncière & H'pothécaire 

CAPITAL 1 10 MILLIONS DE FRANCS 
Sièg1 social : 19, Place Ste Gudule, à Bruzellea ........ 

PRETS SUR IMMEL)BLES 
AUCUNE COMMJSSION A PAYER 
:-: REMBOURSEMENTS AIS.:.S :•: 

Dom&odea le t&rlf 2·29 Tél6phooe 223.01 

1 
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(I.'antenne . . ~ _ __ . _ 

L'antenne flrit partie, aujourd'hui, du décor de la ville 
f moderne. Elle est parfois sympathiquement décorative, 
!'quelquefois aussi elle dépare les immt'ubles qu'elle sur-­
monte. La police de Berlin ayant tout récemment sommé 
un amateur de faire di~paraîlre nne insl:illation trop di~­
gracicuse, cclui~i oµposa un refu!I opini5.tre et en appeb 
iuux tribunaux qui lui donnèrent raison. telle rlécision ~t. 

'
paratt~il, inquiétante, car les toits de la capitale du Reich 

!
se couvrent d'antennes rnnombrobles et qui menacent de 
détruire l'ordonnance des architectures. 
1 

'MNSFILISTES, n'employez que les batteries 

, "IJECIJANCtiÉ,, 
40 volte - eo volta 120 volta 

~ propos des disques 
--..;.........;.;...~~~~....;.-----' 

Nous avons déjà signalé le mécontentl'ment expri?OO par 
-certains artistes qui, ayaut enreg1strl: des di~qu, -s de pho­
nographe, entendent ces disques reprodutts par T. S. F. 
avec de malencontreuses déformations. 

Réunis en congrès à Barcelone, les arûstes ont publié 
une protestation officielle - ce qui csl bica - demandant 
que les gouvernements rxerrent un contrôle technique sur 
ces émissions - ce qui est moina bien. En effet, les gou­
vernements n'ont rien à voir clans cetle question. C'est une 
solution qui doit être trouvée uniquement par les artistes 
discutmt avec les po~t·s d'émission, solution très faCle 
t}'ailleurs, puisqu'il ne s'agit que de quelques précautions 
à prendre pour que les émissions de disques soi 'Ot par­
faite1. 

Oeo&Mon unique pou:r se ~er une sttuaUoa 
de 10,-000 francs pax: mols. 

Fabrique a•appareils T. S. F., spécialité 1 Ampltft. 
oateur de grande puisl!ance pour caléa, cin~mae, ~ 
cherche p<>ur Bruxelles et agglomération 

REVENDEUR 
90lvable disposant d'une ve>iture et d'un ~•P· lftlmaau\. 

Bon vendeur, énergique, travailleur. 
Connais. spéc. pas nécessaire, maise>n mettra techntoo 

cien à la disposition. 
Ecrire avec dNails et réf6r. sous AllPLIFICATEUR a" 

bureau du journaL 

A propos du statut 

En Belgique co1nrne en Fl'nnce, le stntt!t de la 1\adi<>­
pnonie îait l'objet d'élUtles, de pro1e1s, de discus9ions, de 
polémi~ues et l'on assiste au combr1l acharné que de petits 
lntérêts ruënent autour 11'une tres grande chose. 

Pendant ce temps la Il.adicphonie végète et les autres 
pays, telit l'Angleterre et l'All~magne. vont leur train ..• 
même gran<l train. Il y a long1rmps qu'ils sont dotés d'un 
statut. Il ne se passe pos de SPmaine sans qu'une organi­
sation ~emblable na:sse quelque part pour le plus grand 
bonheur des sa1Js-ulistes. Tout récemment, c'était en 
Australie. Le geuvcrncmcnt a cédé le monopole de la Ra­
diophonie à une compagnie spécialement constituée et qui 
reçoit 12 shelling!l (environ 75 francs) par appareil auto­
risé, moyennant quoi elle doit assurer tous les fr.ais 
d'émission. 

LE POSTE BADIOCLAIR 
CHANTE CLAIR 

2'3, Nouweau Marché m &ralns, 23, Bruxelles • Tél. 208.26 

0 bstination 

Volontaire à l'excès par caractère et par s1iSLème, Vol .. 
taire avo.it dans les 6'Clites choses une rt!pugnance in .. 
croyable à céder et à renoncer à ce qu'il avait résolu. 

11 lui prit un jour fantaisie d'avoir en voyage un cou .. 
tenu de chnsse et on lui en apporta un Faisceau pour en 
t'hoisir un. li le choisit. lfais le marchand voulait un • •11 louis ùe son couteau de charsse, et Voltaire s'était mi~ 
dans la tête de n'en donner que dix-huit francs. Le voilà 

1 
POUR Vous TE~~~uo:uu,ec~nu=~"N:"~" la 1 

qui calcule en détail ce qu'il peul valoir; il ajoute qui\ 
le marchand porte sur son visag,e le caractère d'un hon­
nête homme et qu'avec cette bonne foi qui est peinte sur 

soe14t4 Blfllge Rad1o'1ech'lq114 • son front, il avouera qu'à dix-huit francs celle arme sera 
66, ch. d• Ru11abroaclc, Forut bien pa\'ée. Le marchand accepte l'éloge qu'il veut bien 

!11 dl1lre r1cevoir gratultem1nt Il r'ga-
1"r1m1nt tout111 lu publications dea Jiabo­
ratoir11 S. 11. !R. 

j\{ -----------

foire de sa figure, mais il répond qu'en honnête homme 
il e'a qu'une parole, qu'il ne demande au juste que ce 
que vaut la chose et qu'en la donnant à plus bas prix U 
ferait tort à ses enfants. 

- Vous avez des enfants? lui demande Voltaire. 
- Oui, monsieur, j'en ai cinq, trois garçons et deux 

filles, dont le plus jeune a douze ans. 
- Eh bien ! nous songerons à placer les garçons ,à 

marier les Filles. J'ai des amis dans la finance, j'ai du 
cr6rlil dans Ica bureaux, mais terminons cette petite 

MON POSTB affaire : voilà vos dix hujt francs, qu'il n'en soit pJus 
NombN de lampff' Antenne oa cadre parlé. 

1 
AOmentaUon 1 •

00
•• ou courant 1 Le marchand se con tondit en remerciements de la pro-

tection dont voulait l'honorer Vollaire, mais il se tint fi 

lb 1 son premier mot pour le prix du couteau de chasse et 
n'en rabattit pas un liard. 

iïaiïiïiiamiiimF.iiim~iiËiimiiiœiumli~ Cette scène dura un quart d'heure par lea toura d'élo-

1 
' 



POURQUOI PAS? 1681 

qucnce et de séduction que Voltaire emplova inutilement, 
non pas à épar~11er deux rr:incs qu'il aurait donnés à '.ln 
paune, mais à essa}er de triomph<:>r par l'empire de la 
persuasion. Il fallut cependant qu'il cédât. 

tmrs OFFRO\~ PE:\O.\XT 15 JOCRS 

AVEC RÉDU CTIONDE 40°10 
noire dei nit>1 c nournauté 

SUPER-SIX-ECRAN VLANO-SPÉGf AL-COMBINÉ 
T. S. ~. cl Ph'>111>, 1"11u rn1 :nec accumulateurs Turlor 
diffuseur cl Pi<'L-l p Point Hll'.'u, petir i:ad1e el phono. 

TOUTE L'li:t'llOl•t. l~\ PUSS.\~CE 
Le tout pour I~ prix cxcrplionnel rio: 

3 , 000 f rancs - avec garantie de 3 a ns 
Vlan~-Oance pour Cafés, Dancings, etc, 2.000 fr. en supplément 
Une a11rlition vous conraincra ;i rlonmile ou dt· midi à S h. 
54, r ue Théod.ore Roosevelt. 54, Brux. 

Le petit âne. 

Le Ù11"l'Ch'11r du îhi"Mre rl:iman<l, le sympathique Jan 
Pvol, a rc~u une rarre c11111111erdale porl<llll : 

Spù·iulité tics pelits tlnrs il/nuda;s 
yrn11ds <i111•., fro11çrrs 

rt J•Mlt y11 11 . 1g.'ui.~. 
<J. I'. 1/ ... 

.llai.çon d,. CrJnfiawc. Jfofr11bccl; St·lran. 
Sur le rt:'H1 s de la raite l>lail l>rnlc> la cummu111cation 

s11n-:111le (nous l'a1ons sous les ycu\) : 
l'n qua qi:c 1·cus nu. rit>?. L1•sninl 11" 1 11 .1rlit ànc pour jouez 

dan' nt~<' piècr, je pc11t tnc mètre à rntrc rltsposition. 
RecevPz, monsieur, mC's salut:1ti · ns F.mrc!i\<'s. 

A la caserne 

LE ::-JWGE\T. - Il est strictement défemlu aux hommes 
de boire clr l'1·au 11sla!Jn11nte. 

Sarrz-vo11s f'(' que c'rsl fJlll' rie• rrau u~IO!Jl!ll1t(C? 
C'est de l'eau qui rsl artmupie ! ! 

RADlO·FORES.T 
154, ch. de 81 uxelle$, FDRESl 
lrams: 03-1'-U Hlf~hoot: 425.20 

De Bernard Shaw 

Ses Postes R6cep leurs SUPER-SIX - - • • 

Se~ Amplis pour Cints, 8rassa11es Dancings 

13e: nard Shaw ùélcslc les i11discrcts; or, ÎI 1:~t beau­
con1, 1rind1~rr<'ls qui fl<inrnl tout Ir jour rlur;int, à lra­
\crs lc•s rue::. de Lomlil·:;, rapil:i!c 11011rfa11t s·ngt.liétc­
nwnt aeli1 e; mai:. n"c:;l-il pas à Paris aussi birn des 
bad,1uds? 

l'n iour. dans le bus rie Pict•adilly, un de rcs ra~eurs, 
co11s:ilé1 a11I rll'J•llis queltJUl'S 1n~lt111ls a1ec une vi:-ihle .·u· 
rios1lë un petit 11anic:· clc forme birnrre que Sha\\ por­
tait al'ec pn\caul ion sur ses • ·10ux (c'était en mat r.er­
nier el le pnnie1 l'Olil"nn1t loul E>imi lrmrnl dl's frai~e;. de~ 
bois dé irr1IP1m11t c111·rl"nppcs ile larg fe11 lies d'arislo­
loche), le ra .. eur donc se clrcirla à interroger notre dra­
malur~e: 

- Par.Ion. sir, <'Sl il indiscrel de vous demander ce 
q11e vous avez dans cc panier si pclil et si délicie11sement 
Uc~é? ' 

ncrnard Shnw regarda le bonhomme, lui trouva une 
excC'llen lp tète, naïve à souhait, el résolut de s'amuser 
un inslimt: 

- Nullement indiscret, sir. C'est un chat de Java. 

- Un ? .. . Qu'est-ce que c'est que ça? 
- \'ous ne connai~sez pas l<:>s • li:its jaranais? Cc sont 

de petites bèt<:>s fort agiles cl qui sont réputée~ pour la 
rapidité avec laque ·e lies ra~scnl les rems am. :;1 q.enk. 
li faut vous dire que j'ai un ami qui C'sl sujet à de IPr­
ribles crises de 1leliri11111 lrc1111 ns. Oans ers ucuh. il voit 
courir autour de lui drt; dizai11rs de serpents redoutnlilcs. 
.le lui porle ce rhal ja\ëlnais pour quïl puisse le débar­
ra~ser de ces affreux rrplilc~. 

L'intcrloculéur de Shnw ounait de grands yeux. Il eut 
cependant une ol1jrcllon : 

- ~lais, si1. jr .. cio) ais nue le~ ~erpen!s qu'on voyait 
dans les cr i~f'.> de delirium trcmrns ëtuicnt des Sl'rprnls 
imagina ires ? 

- En effet, répondit firrnarrl Shaw. mais le petit l·hat 
que je porte a mon ami est, lui aussi, imaginntre. Par 
conséquen l. .. 

CHRYSOPl-iONE 
4, rue d'Or, tél. 237.93 - 17ü, rue Blues, ·tél. 202.87 

A Marseille 

Ue celle histoire rapprochons une his!oire marsftillaise 
de l'ami Ramonrl : 

Sui la let ra:<~e du Café de la Sardine el de la Tigre~se 
réunies, Oli1e Cll\e son lro1l l·on d1>1euner. Il est incapa· 
bic de i;e mou,·oir. Soudain il : ppclle : 

- Gonw~ue ! ... Gonzague! .. . dis-moi, ma Lraguelte 
est ounrlc? 

- Eh ! 11C111, ras.,u1 e-lo!' ! 
Drmi-h,,ur<' anrr~. même cri, même q11e~tion. 
- Gom:aguc ! ... 
- Eh ! non, je le dis ! 
Dix minulrs sr p:"l~~rnt. 
- Gonzague, dis·m(Ji ... 
- Eh ! lu m'cmbèlcs : l'!k e!'.l fermé<!', ie te dis. 
- Ya hicn ! ... .Je p ... 1111and mt1me ... 

U N E GRANDE I N VENTION 

L'ÉCR A N 
N·achetez plut d'anllQulté en T. S F. 

Demandez une audition gratuite el sans engagement de 11 

DERNI ÈR E NOUVEAUTÉ 

le BREN.~~.~~~f.~ •• ~~.H!VERSEL I 
en VALISE en MEUBLE en CAISSE 

a u ut11u 11 larrt, aiarchaat sur Dtllenes ou uc11111 
' 

UE POSTE LE MEILUUR Ml f!CHÉ 
LU PLUS 081\NDES FACILITÉS Dî PAIEMENT 

FABRIQU E D·APPAREILS DE T S Fo 

BRENDA 
12, Avenue Albert Oesentans. n 
T(:L~PHONE 1 584 .50 - 584 6' 

/ 
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Notre enquête sur les bains de soleil . 
Concluons 

Le devoir d'ttn journaliste conscient et organisé consi.ste à 
relater fidèlement les faits et - dans le cas qui nous oc­
cupe - à. les réunir en un gracieux bouquet destiné à être 
offert à nos lecteurs pour les éclairer sur l'utilité des bains 
de soleil, sur l'illégalité des mesures prises par le Procureur 
du Roi de Bruges, sur l'incompétence de certains bouxg­
mestres de stations balnéaires. 

Nous mettons aujourd'hui la demiè1·e main à ce bouqut;t, 
nous l'ornons des quelques feuillages indispensables pour lui 
donner un aspect classique et nous lions les tiges d'une soli-le 
ficelle. 

Voilà le bouquet fini, plantons-le dans un vase, plaçens le 
vase sur une table et reculons-nous pour Juger de l'effet. 
Pas mal, pas mal 1 

Nous avons Interviewé des médecins, des bourgmestres, 
des particuliers, le chef de famille, le président de !'Asso­
ciation de la Presse belge, des magistrats, ceux et celles qui 
prennent des bains de soleil. 

La. dame « quelque peu pudibonde », Mlle 4-5, plus de 
Quinze ans, M. J. K., le « lecteur qui n'est lui-même pas bea1;1. 
qui le sait et qui ne s'expose pas », M. B. C., nous ont écrit 
ce qu'ils pensaient des bains de soleil. 

Nous avons pâll sur les qulnu Codes. Les pages des Pan­
dectes Belges portent Ia. trace des gouttes de notre sueur 
qui ont étoilé leurs pages. Montaigne est venu à notre res­
cousse. Nous aw·1ons pu citer les Pères de l'Eglise, le Coran, 
le Talmud, l'Ancien et le Nouveau Testament, la place nous 
a manqué. • 

Mais tous et toutes ont plaidé en faveur de ces bains de 
soleil. 

Nous le disions dans notre numéro précédent, la campagne 
de « Pourquoi Pas? » a porté ses fruits. Nous avons arpenté 
les plages belges du Zoute, où réside M. Delescluse, Procu­
reur du Roi de Bruges. à La Panne: partout les villégiateurs 
se livrent aux douceurs du bain de soleil sans encourir les 
foudres des gendarmes, gardes-cllampêtres et agents de po­
lice qui. au début de la saison, leur promettaient des moi.s 
de prison et des francs-papier d'amende comme s1 la loi 
n 'était plus que de la crotte de bique. 

Faute de délits constatés - de délits conun1s par les pou­
voirs public~ contre la liberté du citoyen belge et de ses 
hôtes - voilà. terminée notre campagne en faveur des bainS 
de soleil 

Les défenseurs de la ... vertu (?) en 011t été pour leurs 
frais. Nous avons eu les rieurs de notre côté. Procureur du 
Roi, pollc!err et bourgmestres bouchés à l'émeri se sont cou­
verts de ridicule. Ils ont fini par le comprendre. Loué soit le 
bon sens de cet excellent peuple bP.lge, de ces Belges dont le 
rei;retté - hum 1 - voq ~"' ava.it dit un jour qu'ils 
•wien~ lndécr~lell 

Cette « lndécrottablllté » est Ia. plus belle de nos qualités 
et n'a rien à. voir avec l' « embrennement » des wiboïstes, 
wallezistes, bethléemlstes et autres scatologistes. 

Soigner le corps n'emp~che pas que l'on soigne l'âme. Bien 
au contraire: donner à l'enfant une haute idée du don que 
lui a tait Ia. nature ne peut que nettoyer son es'prit de pré­
jugés mesquins, de ces préjugés en vertu desquels on obli­
geait autrefois. dan.s certains pensionnats, les jeunes filles à 
prendre leur bain de propreté en chemise, afin que leurs 
yeux ne se « souillassent » pas à la vue de leur corps ( ! ! !) 

Ces temps 11ont révolus heureusement et l'on ne trouve 
plus aberration de ce genre dans aucune de nos institutions 
religieuses ou laîques. 

L'évolution de nos idées, le souci toujours plus grand de 
l'hygiène nécessaire à la conservation des individus vivant 
en masses compactes dans des agglomérations malsaines ont 
permis - que dis-je- - ont voulu cet exode dans les s~ 
tions montagneuses ou maritimes, dont l'air pur, vierge de 
poussières et de miasmes toxiques régénère les poumons 
atrophiés, ouvre l'appétit, règle les fonctions digestives, 
arme contre la maladie ceux qui retOW'Deront dans la four­
naise des grandes villes et des centres industriels. 

Avant de clore notre enquête nous avons voulu interroger 
ceux qui s'attachent à guérir, à former, à fortifier une 
enfance débile et maladive et qui consacrent leurs jours et 
leurs nuits, qui sacrifient, dans ce but, leurs étés et leurs 
hivers pour rendre bien portants des parents désespérés, de 
petits bonshommes et de petites bonnes femmes menacés 
dans leur ex.istence. 

Au Sanatorium de Clemskerke 

C'est là que nous trouvons le D• Van der Smissen, direc­
teur de cette institution créée par l'Assoc1ation contre la 
Tuberculose. 1 

Iuntile de dire qu'à l'hlStar de tous les médecins le D• Van 
der Smissen est un ardent adepte de l'héuotnérap!e., 

- L'héliothérapie, nous dit-11, est sortie du domaine empi­
rique où elle a végété pendant des siècles pour entrer dans 
le domaine scientifique. 

La possibilité d'isoler les rayons actiniques du spectre 
solaire, l'étude de leur influence sur l'organisme humain, 
les modifications qu'ils déterminent sur certaines substances, 
l'impossibilité d'utiliser d'une façon permanente le rayon 
solaire direct, soit à. cause de sa rareté dans nos climats, soit 
à cause de sa trop grande puissance calorifique dans les 
pays chauds, ont amené la création du soleil artificiel sous 
torme de rayons ultra-violets ou même de soleil en bouteille 
sous forme de substances Irradiées qu'on Ingère. 

Mais le rayon ultra-violet ne sera jamais que le soleil du 
pauvre, du pauvre Belge surtout, qui ne peut disposer du 
vrai soleil complet que rtans certains endroits du pays - les 
plages - et pendant les rares beaux jours de l'été. 

Les bains de soleil pratiqués aujourd'hui - souvent sans 
discernement, hélas! - partout et par tous ne sont donc pas 
une mode, qui passera comme celle des jupes courtes, mais 
une thérapeutique scientifique qui a pris pied dans l'art 
médical et dont les applications, déjà très bien codifiées, 
deviendront de plus en plus précises et représenteront, dans 
certaines ma.ladies de la seconde enfance surtout (quatre à 
douze ans), le meilleur sinon le seul des traitements. 

L'Amér!que sècbe a Interdit l'alcool, mais elle l'a autorisé 
en thérapeutique. Son peuple a admis l'interdiction de l'al­
cool-boisson (1) mals se serait révolté à juste t it re si le 
législateur avait interdit l'alcool-médicament. 

.(1) Hurnl dans une certaine mesUN CNDL~ 
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Et des bourgmestres de nos plages - le seul endroit de 
Belgique où l'héliothérapie pui.Sse se pratiquer avec le ma­
ximum de rendement - interdiraient, sous le couvert de 
leur autorité communale, une tJ1érapeutique effîca.ce? 

Allons douci 
Mais voilà: la cure solail'c n e peut se pratiquer qu'à. l'air 

libre. Elle est Inefficace dans l'air soulllé de poussières qui 
existe partout sauf aux hautes altit udes et sur les plages, 
notamment quand Je vent est marin. Elle ne peut se faire 
derrière des vitres qui arrêtent le rayon ultra-violet, elle doit 
se pratiquer sans aucune Interposition vestimentaire entre 
Je corps et les rayons lumineux. 

Je reconnais qu'il y a là des d11IicUltés d'ordre social qUi, 
111 elles ne se sont pas justlf1ces pour l'enfant, lequel peut 
parfaitement et sans choquer personne être exposé aux re­
gards de tous en petit caleçon de bain, laissant libres thorax, 
dos, ventre, bras et jambes, deviennent plus délicats quand 
il s'agit de l'adulte. 

Pour celui-ci, une cure de soleil partielle, laissant exposé 
au.'C rayons ce que découvre le costume de bain, pour être 
considérablement moins efficace, suffit pourtant dans beau­
coup de cas: l'euphorie, le bien-être physique et moral, le 
relè\'ement de l'appétit sont acquis alors que l'nu~entation 
des hém1atles. l'accroissement de la nutrition cellulaire, l'ac­
tivité plus grande de la circulation restent en arrière par 
suite de la cure partielle. 

Mais la curt> solaire part.telle. l'!ooHr-née à tit.~<> -~"''""''" 
associée à l'exercice et à la gymnastique naturelle, prati­
quée en plein air. est. un mo:;t:n merve.tli!UX que Lo11:. peu­
vent employer et cela dans un costume que la décence tolère 
puisqu'il est celui de to)JS les sportsmen de plein air. 

Dans ie cas où la cure Intégrale chez un adulte est abso­
lument nécessairl', on trouve toujours des endroit.<; retirés 
ou d€sert;s de i.os plages où elle puisse être p1atiquée sans 
off'L:squer la décence. 

Il serait trop long et cnp technique d'énumérer les affec­
tions qui justifient ou Imposent la cu1·e de soleil lu: égralf. 

Elle est d'application médicale, doit être surveillée, peut 
être nocive, dangereuse même avec des conséquences mor­
telles. 

CONCESSIONNAIRES POUR LE BRABANT : 

AGENCE DES AUTOMOBILES MINERVA 
Rue oe TEN BoscH, 19-21, BRUXELLES 

C'est donc une arme contre la maladie qui doit être m& 
niée par le médecin. Son emploi a été admirablement codifié 
par divers spécialistes de réputation éprouvée. La Suisse 
entière, ses hautes altitudes, sont peuplées pendant toute 
l'année de curistes qui, à grands frais, vont s'y guérir. 

Ei le bourgmestre de X .. ., Y ... ou Z .. ., dont toute la com· 
mune vit de l'étranger, interdirait les « sol-disant » bai.na 
de soleil, comme les appelle l'w1 d'eux? 

Qu'il aille donc se promener du côté de Leysin ou de toute 
autre station helvétique de cure, là où une ville a. surgi 
parce que la cure solaire y est pratiquée pendant toute 
l'année. » 

Le Dr Van der Smlssen s'est animé en parlant. A l'idée 
que des bourgmestres, mal inspirés par un Parquet Ignorant 
ses droits et ses devoirs, défendent aux gens de se soigner, 1l 
s'indigne 

- Venez, nous dit·il, venez voir mes enfants. 
Sans plus tergiverser, Il nous entraine dans les dunes, 

domaine du sanatorium, où s'ébattent des centaines de 
fillettes et de garçons. 

Et c'est un spectacle charmant que ces peaux bronzées se 
détachant sur le sable immaculé des dunes, absorbant, toua 
pores ouverts, les rayons ultra-violets, régénérateurs de 
l'organisme, vivifiants. généreux. 

Cela, des enfants débiles? 
Ils l'étaient quand Ils sont arrivés, six mois, un an aupara­

vant à Clemskerke. Maintenant ce sont de petits hommea, 
de petites fill!'S ivres dl' grand air. Ivres de la joie et du 
bonheur de vivre que leur s rendus le soleil. 

L'heure du bain a sonné. Sur la plage. quatre cents petits, 
conduits par des inflrmlèl'es et des surveillantes, s'alignent 
au bord de la mer. 

' Un petit bout de rien du tout s'approche du docteur, lt 
doigt levé: 

- M'sieur, m'sieur !'docteur, j'peux prendre un bain? 
Le docteu• se penche : 
- Pas aujourd'hui, petit. Tu as eu mal à la gorge hier 

soir. 
C'est qu'il les connatt tous. Il les aime comme ses propret 

enfants et veille sur eux comme un père. 
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COLISEUM. 
4e SEMAINE 

•• Maurice -­
CHE V Al l ER 

DAN• 
t 

" La c~ans~n ~e Paris " 
ATTRACTION FOX RIOVIETONE 

Les Royal Hâwaiian Singers 
CHANTS - DANSES 

SOLI DE GUITARE HAWABENNE 

ACTUALITtS PARLANTES FOX mOVIETONE 

EN EXCLUSIVITÉ 

La Joyeuse Entrée 
DU PRINCE LÉOPOLD 

ET 

DE LA PRINCESSE ASTRID 
DANS 

la BONNE VILLE DE NAMUR 

Anné d'une trompette le docteur donne le signal du bain. 
Une envolée. Des crts. L'eau gicle. sans cra1Dte, tous les 

petits. sans exception, se sont précipités, se roulent dans les 
vagues, rient, s"interpellent, Jouent avec cette merveilleuse 
exubérance de l'enfance. 

Spectacle . charmant. qui arrache des larmes aux yeux 
d'une dame qui passe sur la plage à cet iDStaot. 

- C.Omme c'est beau! ... Comme c'est beau!. .. ne cesse­
t-elle de dire a ·une voix étranglée. 

C'est beau, en effet. C'est prenant, c'est magique. 

N'était le re~pe<:t huma.ln, on lèverait ha.ut lès bras 'Vera 
ce soleù, qu'adorent des peuplades lolntalnes, et l'on hurle­
rait ses louanges pour être sCir qu'il l'entende, pour qu'il 
n'épargne ni ses rayons, ni sa chaleur, Di cette vie qu'il 
sème et dispense sans compter. 

- Si ton œil gauche te scandalise, arrache-toi l'œil gau­
che. 

Parole sublime et combien mal comprise . 

Oculiste Wibo, a:rrache-tot donc les yeux puisqu'ils t.e 
scandalisent et f ... la paix aux gens. 

--
n est curieux que ce soit nous Jll'éclsèmeot qu1 devtorui 

rappeler ces préceptes chrétiens à des gens qui se disent 
et se croient des chrétiens. 

De nouveau la trompette résonne. Tout le monde sort de 
l'eau. C'est une course éperdue vers la dune lointaine où 
l'on retrouve les vêtements. 

Le docteur nous fait visiter l'établissement. Quelle clarté, 
quelle gaité. Cl\ambres blanches et propres. Discipline douce 
mais observée. Réfectoires spacieux. Salles de bain. Douche. 

Nous enti·ons dans une salle. lJne centaine d'enfants, 
réunis autour de tables, animés encore par le bain qu'ils 
viennent de prendre, dévorent des piles de tartines. 

Cet appétit donne fatm. Nous serrons à la hâte la ma.ln 
du docteur Van der Smissen en le 1·emerciant de son aima­
ble accueil et nous nous préclplt.ons dans la plus proche 
pâtisserie où nous nous ruinons en gâteaux. 
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Au Sanatorium de Breedene 

Le docteur Blanco! préside aux dœt1née6 de cet établls.­
&ement qui abrite des centaines de tuberculeux osseux, 
pauvres êtres cloués sur un lit, qui passeront un a.n, deux 
ans sur le dos, sur le ventre ou sur le côté, condamnés à 
l'immobilité. 

L'immobilité à six ans, à dix ans, à douze anal 
Dans les galeries de cure, les malades exposent leur corps 

bruni et nu aux rayons du solell. 
Que de guérisons mervellleuses obtenues grâce à ce trai­

tement! Le maitre de céP.ns nous l'apprend et nous répète 
l'éloge de l'hél1othérapie dont le docteur Van der Smissen 
a. chanté les louanges. 

- Ds guériront, d1t-1l. Le traitement sera long. M~ re­
gardez ces enfants. 

Nous regardons ces petlts êtres. Tous sont gais. Pas de 
minois chiffom1és ou douloureux. L'espo1r brille dans tous 
les yeux. 

- Ils guérlront. répète le docteur en nous montra.nt 
l'épine dorsale d'une petite fille, sur le point d'avoir terminé 
la cure. 

Une ombre a passé sur le front du médecin : 
- Malheureusement, dit-il, 11 n'existe pas d'établlssement 

similaire pour les adultes. Il en faudrait pourtant. Savez. 
vous qu'll y a. en Belgique 4,000 tuberculeU..'< osseux que l'on 
soigne comme on peut dans les cliniques et les hôpitaux 
du pays? C'est l'air libre et pur de la mer, qu'il leur faut. 

Cet air sans poussière qui laisse passer les rayons ultra-vio­
lets, les rayon.'\ sauveurs. 

Hélas! la construction de ces sana.torla coOte des mllllons. 
Trouvera-t.<>n l'argent nécessaire pour sauver des centaines 
et des centaines de vies ? 

n faut qu'on le trouve. 
Nous touchons un mot des av1s placardés par certa.tns 

bourgmestres et des mesures préventives prises par le Par­
quet de Bruges. 

Le docteur bondit : 
- C'est hontcuic, dit-Il. Ces procédés sont indignes de 

iens 1nt~Jllgents. Ecoutt:z cette histoire: 
Une dame et ses quatre enfants prenaient un bain de 

$-Oleil, loin des yeux de tous, abrités par une dune contre 
les rega1·c1s. Tous étaient revêtus d'un costume de bain. 

Surgit un agent de pol1ce de Breedel:le qui intima l'ordre 
à la dame de se rhabiller et de rhabiller ses enfants sous 
peine de ee voir dresser contrave11tlon. 

r 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauaséo de Ninove 

Téléph. 644.47 BRUXELLES 

Sourire charmant 
' . 

Il suffit de débarrassér \l· 
les dents du film ou dépôt 

qui en voile r éclat 
D'importantes découvertes dentaires ont été accom­

pliee I 

On attribue aujourd'hui r origine de la plupart dee 
affections des dents à un film ou dépôt visqueux qui s'y 
attache et dans lequel se propagent des germes qui l• 
exposent à ac carier, d'où néce3aÎté de l'éliminer, .. 
chaque jour, deux fois. 

A cet effet, la science dentaire a maintenant trotnt 
une anne efficace: un nouveau dentifrice .. Pepsodent• 
qui enlève le film, polit magnifiquement les dents -
protège. 

Es!ayez le Pepaodent; contrôlez aes ~lfcts; ohtenes 
en un tube immédiatement. 

~@pS_t\tl~i 
Le dentifrice de qualité moderne 

Des dentistes éminents lt! conseillent dans le monda entier. 
26t5-.\ 

' ' *NMNJM OO 
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Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d'expérience, ce chef· 
d'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel· 
Jement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus grands, dont il 
n'a pas les défauts d'en­
combrement, de complica­
tion. de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants. il est construit en conséquence: simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonc:ionner; 10u francs. 

En C11nt1 chi• toa" l1J tJhotopaph1~ 
•• pan tLJ rn aia.stn~ 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINÉMA 
104-106. Bouleward 4dolpbe Mu, BRUXEU.&S 

Lessiveuses "Gérard" 
(Brevetéca) 

•...........•.•.........•..... 
No11 1plcialitis : 

L8HIY8USIS UCIUSIU111enl • Il mnln ; 
·.m1veuses è 11 main et • l'6lectr1elte 1 
Buandanes crd1na1res à l'éltclttc1té ; 
Douches cunre el ga1vano sur bil1 fonte 
Douches loul cu1YTe sur bilt fonte ; 
Tcraeum premier choix. 

....•...•••.•...••••........•. 
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« Mais j'agis par ordre de mon médecin J, d1t la dame 
ahurie. 

- Avez.vous un certl.ftcatf 
- No11. 
- Alors, rhabillez.vous. 
En quoi, s'écrie le docteur. ce certifl.cat aura1t-ll rendu 

cette dame et ses enfants plus ou moins décents? 
Stupidité! Stupidité! 
Ces cas deviennent de plus en plus rares et ce sera la 

gloire de c Pourquoi Pas ? » d'en avoir éte la eau.se. 

Chez le docteur Van Walleghem 
Le docteur Van Walleghem a été pendant des années 

bourgmestre de Middelkerke. Il ne l'est plus aujourd'hui, 
mais il dit de la pruderie de ses ex-collègues du littoral : 

- Les bains de soleil, dit-il, constituent un tnliteu:.'ent 
hors ligne. Je suis catholique et croyant. Jamais je n'aJ 
éprouvé la moindre honte à voir mes semblables s'e)tJ>Oser 
en cosLume de bain sur la plage et je les ai toujours ap­
prouvés de se soigner ainsi. 

N'expose-t-on pas les poussins aux rayons du soleU pour 
les fortifier? 

Les petits chiens nés pendant les mols d'été ne sont-Us 
pas plus vigoureux que les petits Chiens nés en hiver? Le 

chien, qui paresse au soleil, fait-Il autre chose qu'une cure 
de soleil que son instinct lui révèle comme étant excellente? 

Pourquoi empêcherait-on les hommes de profiter de rac. 
tion généreuse du soleil? 

Croyez-moi. monsieur, les ennemis des bains de soleil 
sont des arriéres ou des malades » 

Le docteur Van Walleghem est un homme de la côte. n 
y a plus de vingt-cinq ans qu'il s'est installé à Middelkerke. 
Il connait la population. Il en connait les édiles. 

- La population, dit-Il, n'a jamais rien vu de mal aux 
bains de soleil. Je ne sais quel esprit soufile sur le pays. 
Mais je puis vous dire qu'avant la guerre, des centaines et 
des centctincs de personnes ont circulé sur la plage en cos­
tume de bnin et que jamais ll ne m'est venu à. l'idée de le 
leur interdire tant il inc paraissait normal que des gens, 
venus à la mer pour se reposer, prissent leurs aises. 



_...., POURQUOI PAS? 1681 .... -......., 
Laissons parler nos lecteurs 

Et ai on créait des solariums (ou ria) 7 

Bruxelles, le Hl e.ot)t 1929. 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 

Je suis depuis son début la polémique entamée dans vos 
colonnes au sujet des rameux bains de soleil: elle a donné 
lieu à l'étalage de considérations diverses. Tour à tour nous 
avons eu le point de vue juridique, médical, esthétique, jour-

' nallstique, celui de la dame pudibonde, du père de fa· 
mille, etc. 

Ayant ainsi entendu tous les sons de cloches - y compris 
l'avis de personnes de mon entourage dont certaines, hélas! 
ne sont pas loin de tresser des couronnes au or Wibo -
voulez-vous me permettre de tirer des conclusions et les 
soumettre à. vos aimables lecteurs? 

De toutes les opinions ém1Ses, il ressort surtout cec1, me 
scmblc-t-11: 

1° Le bain de soleil, t1r1S intelligemment ( comme d'affieurs 
toutes choses ici·bas, même les meilleures) est un bienfait 
pour le corps humain; 

20 Pour être réèllement effective, 11 importe que l'insola­
tion atteigne directement la peau: c'est du moins ce qui 
ressort de l'avis du médecin, puisque celui-0i déclare µième 
que « lorsque la peau est trop brunie, les rayons blenf11i3ant.s 
ne passent plus ». 

A plus forte raison, l'obstacle que présente un maillot, si 
léger soit-il. doit être encore plus grand; comme le dit 
m'llllot recouvre en général les sept dixièmes de la surface 
de peau totale du corps, ou tout au moins la grosse moitié 
dans les modèles les plus échcncrés, le bain de soleil pris 
dans ces conditions n'est pas des plus effectifs, vous en con­
viendrez, d'autant moins que ce sont toujours les mêmes 
parties du corps qui sont exposées, et précisément celles (le 
cou, - attention, t~•po, pas de coquille l - les bras et les 
Jambes> que les dames tout au moins n·ont pas besoin d'un 
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maillot pour exposer régulièrement, à la mer, et même 
ailleurs; 

3° Au point de vue esthétique, 11 est de !ait que les c débal· 
lages » désolants ne sont. hélas! que trop nombreux. Je re­
vieru. du llttorlil et j'ai pu, comme chaque nnné'e, apprécier 
la quantité formidable d'hommes et de .femmes qui doivent 
une fière chandelle à. leur tailleur. 

;,. ~e propos, vous avez déjà remarqué que ce sont let 
outres les plus flasques et les manches à balal les plus attr1s· 
tents qui sont les plus enrniéS - passez-moi l'expression -
pour prendre des bains, et que sur un qu'lrtcron de bai­
gneul"S des deux sexes c'est tout au plus si l'on découvre, 
av~ de bonnes jumelles, une demi-douzaine de mâles et de 
<soyons polis) dames d'une confonnation agréable ou sim­
p!ement décente, artistiquement parlant, bien entendu; 

40 Au point de vue « père de te.mille ». j'estime aussi pour 
l'avoir noté personnellement que les enfants à. la. mer s'oc­
cu:)ent beaucoup plus de leurs Jeux que du monsieur ou de 
la. dcme voisine en maillot. Et votre jeune fille de plus de 
quinze ans a raison quand elle dit que ce sont les réflexions 
saugrenues et imprudentes des parents qui provoquent par· 
fols chez les enfants des remarques que leur âge ne leur 
aurait pas permis de faire autrement. 

A cet égard, le principe d'éducation de votre c chef de 
famille » att sujet de la (( petite différence » (Hourrnh 1 pour 
la. petite différence ... ) me semble excellent et aussi éloigné 
que faire se peut dans notre civilisation de ln mentalité 
ridicule qui voue à une ho11te ( ?) injustifiée ceiitalnes parties 
du corps envers lesquelles l'humanité temoigne ainsi d'une 

noire Ingratitude, car sans elles, où serlollSsnous donc? 
Ceci dit. je dois ajouter que « Madame quelque peu pud1· 

bonde » n'a pas tout à fait tort, et. sans tomber dans .la 
pruderie ridicule, on peut estimer que le désir de se montrer 
en un joli maillot, de faire parade de ses muscles et de ses 
rotondités, de trouver l'occasion de jeux de mains, de frôle· 
ments Ott de caresses esquissées. intervient bien poµ.r quelque 
chose dans la ferveu1· soudaine de nombreux néophytes pour 
la cure de soleil. 

Pourquoi ae pas avoir 

TOUT DE SUITE 
un indicateur de direction 

c: C> ~ rz-' .A..~ 
<Fabrication • ZEISS •> 

puisque vous devrez en avoir un TOT ou TARD 7 
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UCCLE( Vivier d'Uie~-- _____ j 

Notez qu'en ce qui me concerne, cela ne m'incommode nul­
lement: après tout, ces sentiments sont bien humains, et 
j'ai souvent sui\'! d'un œil amusé> ces parties - comment 
dirais-je? - de « pelote » camou!lée par lesquelles certains 
cilerchent w1 dérivatif à notre civilisation en col raide et à 
c shake-hand » 

Mais j'admets que certains esprits sensibles puissent s'en 
formaliser. 

Dés lors, pourquoi ne pas melt:-e tout le monde à l'aise et 
toutes choses d'accord : médecine, esthétique et sensiblene? 

Qu'on cree donc. comme le dit votre correspondante, de 
grands « solariums » <Plon. ne devrais-je pas dire plutôt 
« solaria »?> où, moyennant cent sous d'entrée, chacun aura 
le droit de pr1ondre un bam de soleil Intégral, conscient et 
organisé. dans le costumi: d'Adam et d'Eve le plus complet 
sans incommoder personne puisqu:i tout les vis-à-vis seront 
des volontaire:: et savent en entrant où ils vont? 

Qu'on ajoute même CJUe pour y avoir accès, les enfants de 
moins de dix-huit ans devront ètre accompagnés, si l'on veut 
éviter que trop rle gamins et gamines ne cèdent à une curio­
sité déplai{ee. A part cehi. ira dans ce solarium qui voudra 
pour le plus grand bien de l'humanité dont les éléments 
n'ont. hclas ! que trop beso!n de rr.yons de toute nature pour 
compenser ce que ntJtre fnçon de vivre a d'irrationnel et 
d'antihygiénique pendant onze mols de l'année, plus ou 
moins. 

Qu'on en crée non seulement à la mer, mais surtout à. 
proximité des grandes ~illes, comme on y a éréé dès piscines 
et des bains turcs. là oit précisemcat les gens en ont le plus 
besoin. Qu 'ls soient <\ meme de se retaper sans devoir s'ab-

senter de chez eux à grands frais, comme c·est Je cas lorS 
d'un séjou1 a1.1 lltto;-al 

Et, ir;d1•pe··da:mnent d& celn, qu'on hisse dcnc sur la. 
plage Je::. b::1~1wurs ~c tcc~~r au soleil, en maillot, si ie 
cœur leur en dit - et. si :? patron cabinier qui attend 
l'évacunt:on df> sa cnbi:1e le J<>rmet! - du moment qu'ils 
s'ab~ticnnl'nt .de tout cxhtbl· onni~me. tacilement et rap1-
demcr.t réprimable p::1 ..i •• ~ d1 ·cr~te surveillance, comme 
celle ou• l'mtclllgcnt bourl{t1 "stre de B!ankenberghe fait 
exercer. 

Ne 1:•03 ei:-vous pas qnr cec: ré::..:rne la question? Le m!!illot 
(S~'U. « Ctnemq ». cnmm;.- d,t l';l',l( ~e) à la plage, le ba:n de 
S()!e.1 alite~ n11dls111P lnte';ral r.n tl• nnps cl's: chaque chose 
à •u pluce e1 IP~ \'1•cne~ .. Nr- 1. r.:> onrlc;is pas de va-::he-;, 
cel'\ nous rnn1Pat' it la vie;·,,,., clu p'1.un-e Saint-chronique 
c;cvcnt le Cas11,1,, el no1.s ne rnudrions pas rempècher à 
noU\·ee.1: ip cll 't" 1 •• 

Et c'est pcu~-€l1 e li.t.m la crainte d'offrir pareil spectacle 
sJ !e nud:.s.:1:! c'en .1 devenir n l:\ mode qui créera à celui-cl 
le• l)Ü«" "l'n~m11;, n'P't il pa~ ,.r.,'? 

Süur.wt.u· cr>111· la t:hu~1· n quelque homme entreprenant 
cle vo.•· relatlo,1g VOU'> li~Vf'Z hien avoir cela dans vos con­
tl~i:;.'l!tll"!!N q, no101Jr"u:>es ~t 1w1 .. mn~eu~es Et que l'an pro­
c~rn.m br~ rt1> l\11 'ht\ l'ormldn'.:lle <voire'/ dirn l'autre) 
cl'étran~er~ re rn:ml v<>r~ noc; i>xpomtlons allssi universelles 
011'éna•':')lll1 ,,.~ t'U'rm •i111" ... rlf-p our la P.nlgfque offre les 

plus beaux solu1"ict ln'c•.;t-ce pas. Pion?) du continent. Amen, 

j 



&t eherehant 1"auteur ,.1po11..We 

Cher c Pourquoi Pasf 1' 
un souci d'ln!qrmat!on me pousse à vous ~- une 

erreur qui s'est glissée dans votre article c Le pot aux 
roses ,., Ce n'est pas Van L ... qui est à incrirnlner dana t.oute 
cette affaire. 

CelUI qui a attaché le grelot du c scandale 1 des bains de 
solen, et qui en est très Cler, à coup sùr, est M. H .... avocat, 
chaussée de Haecht, Bruxelles. Au début de la saison 1928, 
une lettre ouverte a paru dan.'! le quotidien « La Libre Bel­
gique&, lettre ouverte consistant en une plainte au Procureur 
du Roi, lUi çlénonQ11nt l'1mmoral1té des bains de soleil. 
L~ rl'side à. mon sens l'origine de toutes les mesures qu'on 

peut qualifier d'absurdes prises par l'autorité. Depuis que je 
suis au littoral, je n'ai gu~ro eu l'occasion de voir quelque 
chose d'immoral. Ceu:< qUI pratiquent les bains de soleil à 
Blankenberghe sont plutôt rares; or, votre revue rn•apprend 
qu'ils y sont autorll!és. Concluez vous-mllme. 

Le plalgnl\Ilt, père de !am!llc nombreuse si mes renseigne­
tnents sont exacts. s'est effarouché à. tort. Serait-ce au 
Congo, t'lù, dit-on, 11 a résidé quelques années, qu'il a gagné 
cette phobie du nu? 

Une enquête approfondie s'impose pour déterm1ner les 
taisons déterminantes de cet 8.{)Cès, peu compréhensible chez 
quelqu'un qui doit en avoir vu bien d'autres. 

Croye11, cher c Pourquoi Pas? > à mee sentunentis distin-
1\lés. la 

~utr• cloche 

I.e H ao6t 1929.. 
• M\:Jn obel' • Pourquoi Paaf >, 

Vous avez, à l'égard des malheure11X qui se permettent de 
De pas être àe votre avis au sujet. des bains de soleil, un 
choix d'injures tros complet. Vous avouera.1-je qu'il y en a 
même plusieurs que je ne comprends pas? Je vais consulter 
le dictionnaire! 

Le bain de soleill Mats c'est charmant pour les enfants. 
Quoi &e plus ra.vissa.nt, en effet, qu'un g05.5e en maillot et 
même tout nu? Et pUlsque c•c.st bon pour leur santé! Tant 
mieux, tant mieux, profitons-en 1 

Pour les adultes, figurez-vous que j'ose ne pas en être 
partl.sante et cependant Jti ne suis ni une vicieuse n1 une 
anormale, ni une « tout ce que vous dites », simplement une 
ma.man qui essaye d'élever ses enfants le mieux pessible et 
qi11 n'est pas toujours rérrnctaire aux Idées modernes. 

D'abord, et suitout, parce que les adultes ne sont pas ious 
beaux et que la lo.1deur étalée est indécente. 

Ensuite qu'il est très dl.t!lclle de !aire juger par un agent 
Ce polla' si les gens SP tlnnncnt ou non convenablement et 
$1 le degré de leur décolletaiC est ou non exncéré. 

Voua dites que la vue d'un brau corps de femme n'excite 
pas les jeunes hommes actuels. Tant nlieux, ou plutôt ta.nt 
pis! Qu'est-ce qu'il leur faut donc pour être cxclt6s? 

J'ai connu un ménage. Grands partisans des cures de so­
lo11, 11.11 ll vo.ient une propriété à la cumpagne ou ils se pro­
menaient en mamot en compagnie d'amis. Eh bien! ce mé­
nage UD1 depuis quinze ans a divorcé parce qu'au boui de 

Gl1AMOPHONES ~ 
ET ~,. 

~ CON;us 
1'.... ~ IJrl.IXelles 
c V. 171 b~ Maurice lemonttler 

"NUGGET" 
FACILE A OUVRIR 
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AUTOMOBILES 

CHENARD & W ALCIŒR 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain• Bruxelles 

UN BON BOULANGER 
PLUTOT QU'UN 

BON PHARMACIEN 
Moins de drogues et plus de bon 
pain. Une alimentation trés saine 
prévient bien des maux.Or, le pain 
entre pour un tiers dans votre ali· 
mentatlon.Cholslssez celulqui ne 
gâte pas votre estomac, fortifie 
vos nerfs, vous donne un sang 
riche et généreux, vous garde la 

santé. 
Les Boulangeries Sorgeloos vous 
garantissent un pain où n'entrent 
que dea farines absolument pures. 
ET DONT LA CUISSON EST PARFAITE. 

BOU LANCE RIE 
SORCELOOS· 
sa. RUE DES CULTES. TE:I.. 101.92. 
US, RUE OELAUNOY TE:L. 654.18 

le.~ ... poblldla!Joft 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
aes preuves, qu'il v a plus de 

15.000 machines en c1ervice actuellement et qu'elle est 
garnntie 5 ana contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique en six modèles différents. 
ll dll'll!AOtr ~ IO~I 61tclr1CllA 61lbll DD l !OUI QUIDCtlllJtr llftportut 

six mois de cure de solell Je mari étatt... mats ouf, parfaf.. 
te ment. 

Eske à Alexandrie que certaines femmes se promena!~ 
nues. autrefois pour attirer la clientèle? 

Et. puis. vous savez. au fond. mol je m'en f ... , ma~ ce qui 
me choque singulièrement, c'est le manque de courtotste, je 

·dirai même la grossièreté avec laquelle vous défendez votre 
opinion m. 

Je ne crois pas que les injures aient jamais convaincu per­
sonne et quand une ca11se est « si bonne que ça » pctn$ 
n'est besoin d'eng ... le"> adversaires peur la défendre. 

Sur ce, je vous quitte en attendant le plaisir de lire, la. 
semaine prochaine. votre intéressant journal, pour voir si 
par hasard mP lettre s'y trouve reproduite. 

!'. S. - Résumé de la. lettre très spirituelle de l& sage 
demoiselle de plus de quinze ans: 

Je me farde Mon maquillage a attiré l'attention d'une 
petite fille mal élevée. J'en suis tellement vexée que je de­
viens partlsante des bains de soleil. 

Moralité: Quand une vleille «·tarte » veut faire la jeune 
« poule » il lui arrive maintes aventures désagréablesl 

Dana lei Ardennes on peu( a' ensoleilJer 

Le 17 a.otlt 1929. 
Mon cher« Pourquoi Pas? », 

J'ai lu votre enquête sur les bains de soleil et j'ai été 
étonné que vous n'ayez pas encore touché mot des Ardennei. 

En effet. pourquoi. là, les bains de soleU sont-ils permis et 
à la mer non? Avouez que c'est complètement stupide. 

Comment? Des côtés de Dinant, Anseremme, on peu' 
jouir des bienfaits de l' « astre radieux » et au littoral pas? 

La mentalité des gens change-t-elle donc brusquement au 
passa~e du Nord au Sud? 

Pourquoi arrête-t-on des personnes qui n'ont aucune mau­
vaise pensée et non des femmes qui se promènent avec des 
jupes jusqu'au-dessus du genou? 

Nonl Pour un bourgmestre msensé, voir une femme qui, 
dans le tram, montre ses genoux et plus n'est rien, mals voir 
une autre femme Cou un homme) faisant en maillot de bain 
une curP de soleil. sur la plage encore bien, c'est t..errible, 
inconvenant, superlativement contraire aux bonnes mœurs. 

N'est-Il donc pas reconnu que montrer peu est beaucoup 
plus indécent que montrer beaucoup? 

Veuillez agréer. mon très très cher « Pourquoi Pas? ._ 
l'expression de mes sentiments dévoués. 

Trebor. 

Ce qui ae pasae à V al en ce, Espagne 

On y est aussi bête qu'à Wenduyno 

c La Presse Marocaine > (journal de Casablanca), mo 
conte: 

« Les journaux espagnols rapportent que ces jours dernlera 
les personnes qui se trouvaient sur les quais du Grao -
.qui est comme on le sait, ou comme on ne le sait pas -
le port de Valence en Espagne, ont été surprises de vott 
des théories de gens, réputés jusque là sensés, se baigner 
en costume de ville, se sécher au soleU, puis flegmatique­
ment faire un petit tour de plage. 

Pendant que ce spectacle peu banal se déroulait à la 
marine, la ville n'était privée ni d'imprévu, ni ·de pitto­
reaque. En plein midi, sous un soleil brîilant, de jeunes 

(1) C'est vrai qu'un jeune et talentueux reporter. a dé­
place des épithètes un peu lourdes. 
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hommes circulaient affublés de redingotes et de hauts de 
f<>rmes impeccables, à l'ahurissement général de la foUle 
qui ne comprenait rien à cette double mascarade. 

Une folie subite et particulière s'était-elle emparée des 
gens de la Cité des oranges? Des paris à la Jules Verne 
seéouaient-1ls l'esprit de ces populations passionnées? Il n'y 
avait rien de tout cela! Ln cause de ces manifestations 
excentriques était plus simple. 

D parait que les autorite:; de la vllle ayant frappé d'amen­
des plusieurs jeunes gens qui, en raison de la chaleur acca­
blante, avalent circulé en ville, ces jours derniers, en bras 
de chemise, plusieurs de leurs camarades avalent organisé, 
en signe de protestation, la promenade en tenue de soirée 
et le bain en costume de ville. 

La protestation n'étnit. en ~~n ·m~ p .. s 1it_r.n 1 .?zllr.ntl> 
mais elle offrait le mérite d'être presque aussi originale 
que la cause qui l'avait provoquêë n fiîut avOUèr en -ê'ttec. 
que si on devait verbaliser à Casablanca contre ceu., qu1 
déambulent, en bras de chemise, sur les quais d'abord, en 
Vllle même et jusque dans les salles de spectacles, tous les 
agents de vllle n'y sufI1ra1ent pas, même en faisant des 
heures supplémentaires. 

n faut du reste avouer, que si l'excès en tout est un 
défaut, à certaines heures, dans certaines réglons, un 
peu de laisser-aller doit être permis. 

Ceci ne veut pas dire que nous encouragions les gens au 
débraillé, surtout dans les lieux publics; mais nous pensons 
que le remède ne doit pas être pire que le mal et c'est pour­
ClUOI nous pensons que la. leçon donnée aux édiles valen­
~ ne manquait n1 d'originalité, n1 d'à-propos. 

Navigator. » 

Et si les baigneurs soumis au chantage 
des policiers communaux se défendaient? 

On nous écrit: 
« J'approuve entièrement votre campagne contre le zèle 

Intempestif de la police du littoral lorsqu'elle confond bain 
de soleil avec outrage à la pudeur. 

li Je vous livre à ce sujet cette idée: ne pourrait-on créer 

une ligue d'assistance judlclalre (analogue à l'A.J.A.C., qui 
défend à forfait les automobilistes) le.quelle, moyennant èoti­
sation, défendrait ses membres en justice contre les préten­
tions exagérées de la police? Les victimes cesseraient ainsi 
d'aller en ordre dispersé chez dame Thémis. Une jurispru­
dence se formerait sur cette irritante question et bien des 
ennuis seraient évités aux « verbalisés li. 

li Je n'en dis pas plus, vous laissant le soin d'exan>Jner 
l'idée - et ci\ la !aire réaliser. 

> R. l\~ .• lniénlenr. > 

A Venise 

Les bains de soleil au Lido 

Notre ami E. Lecomte, directeur de la « Nervie », nous 
écrit : 

Le « Pourquoi Pas ?» vient me trouver sur la plage idéale 
du Lido et, naturellement, votre enquête - bien de saison! 
- sur les bains de soleil requiert toute mon 11.ttention. 

Précisément, je viens de relire l' « Avviso » de la cité de 
Venise, collé dans ma cabine. Voici la traduction du texte 
de cette affiche, qui reproduit une ordonnance ministérielle: 

« 1. - Personne ne peut se baigner en état de complète 
nudité dans la mer ou dans les canaux; 

» 2. - Les costumes et les peignoirs de bain doivent cou­
vrir convenablement et décemment les baigneurs; 

» 3. - On ne peut, vêtu du seul costume ou du peignoir, -
et, quant aux dames, d'habits de cGupe masculine, - parcou· 
rir les rues ou places publiques ni sortir des endroits oe&­
cédës pour le::. bains,, 

» 4. - Le:; bains de solell, à pratiquer sur le corps entier, 
ne seront effectués que dans des établissements « ad hoc J>. 

» Les contraventions seront punies conformément à la loi.» 
Telle est la loi, tel est le règlement, mais, vous pouvez 

m'en croire: c'est lettre morte ou presque ... La surveillance 
est pour ainsi dire nulle Ici, au Lido, elle est confiée, pour 
hwt ou neut k.ilomètres de plage, à un petit nombre d'an­
ciens combattants en costume blanc et en casquette galon­
née. Comme « arme ». la simple canne sur laquelle s'ap-
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SPLE-ND·ID 
152, 84 Adolphe Max .• Bruxelles-Ntrd 

TÉLÉPHONB : 2.CS.8-4 

DU 23 AU 29 AOUT 

Harry Hardt 
Andrée Lafayette 

Mally Delschaft Elisa La Porta 
John Loder 

DANS 

Le Séancten1 
Un grand film d'aventures 
amoureuses et mondaines 

Une œuvre de séduction 
riche en épisodes palpi­
tants. 

Une étude puissante des 
mœurs des " internatio-

' naux " 

Enfants strlotement Interdit• 

I • 

• 
puieot ces braves lnvMides. Je vo~ 8.61iure qu'ils n'ont pu 1' 
moindre intention de SéV'ir: ils en ont bien vu d'autr~ 8&ll8 
doute 1 Ils se promènent, voUà tout ... 

Je me ral)pelle pourtant qu'il y a cinq ou six ans, au débul 
du régime fa.sc'lste, quelques « chemises noires » (en armes) 
avalent l'air d'exercer une surveillance plUs active - de loin, 
cer>endant - à Ospedall!ttl, à Nervi ... mais jamais - et je 
suis un assidu des plages italiennes: Bordlghera, San Remo, 
Varre.ze, Alassio Rimini, etc .. etc. - je n'ai constaté d'inter· 
venticm policière en vue de la stricte observation de l'ordon .. 
nance sur les bains de mer ou de !IOlell. n y a évidemm.<mfl 
la lettre et l'esprit._ 

Et pourtant, .. Nulle part peut-être plus que sur les plages 
du beau pays de Mu.'1.,olini, on ne pourrait constater de 
u déshabillé li plus accentué des costumes de bain, fémlnins 
ou maEculins Et les dames ne se font surtout pas faute de 
se balader dans les rues en pyjamas multicolores et gi·a­
cieux. 

Devant les cabines, le long de l'eau, la promenade et Iea 
jeux des baigneuses et des baigneurs - les hommes en sim­
ple maillot - et la sieste en plein soleil. à même l~ sable 
brûlnnt, - bain de soleil et de sable après le bain de mer, -
constituent un spectacle qu1 n·offusque certes personne. Pas 
même les nombreuses nonnettes qui amènent au bain dœ 
quantités d'enfants, fillettes et garçons, pêle-mêle. 

Les phénomènes de « bourgemattres » - comme dit Bran· 
quart - de nos plages flnmandc.s seraient-ils donc plua 
prudes que ce11 saintes relliieuses? 

E. L. 

P. S. - Savez-vous comment on définit ici le Lido? ... « La. 
plage des bronzes vivants! » Pour se muer ainsi en « bron­
zes •. ne taut-11 pas beaucoup de bains complets de soleil? 

Heyat l' encapucinée proteste apiriflleHement 

c Mon cher « Pourquoi Pas ? », 
A l'occasion du corso local nous avons voulu collaborer à 

votre admirable campagne en favem· des bains· de solen qui 
sonit également formellement interdits ici. 

Ainsi que vous pourrez plus ou moins vous en rendre 
compte d'après la photo ci-jointe, le groupe d'enfants était 
précédé d'une pancarte portant comme i11scription : « Com­
ment sont autorisés les bains de soleU! » Les enfants, en 
dessous de leurs caleçons, étaient vêtus des pieds à la tête 
de façon à ne laisser à nu que le visage. Deux pandores 
examinaient avec soin leur accoutrement et dressaient force 
procès-verbaux. 

Inutile de dire le gros succès d'hilarité qu'a rem.forte Je 
groupe de même que les nombreuses ovatlous à 1 adre3M 
de « Pourquoi Pas ? » tout le long clu cortège. ». 

Heyst sent à plein nez le vrai capucin. 
Nous n'avons aucun préjugé d'ailleurs contre les curêS 

et les capucins. Mais ils foisonnent i!il'Op partout. Vivant une 
vie anormale (d'un point de vue humain) la semi-nuditt 
balnéaire les choque et cl!la se comprend. Mals leu.t' pl~ 
~·~~ n1 à 1"' pll\i~~au ~~~o. ..u bl\J. de lr. co~.---.-..-/ 
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ÇONCLUSIO S 
Concluons: 

n est avéré que la clrcul:i.lre du procureur du Roi de 
Bruges est Ulégale. 

Les avis des bourgmestres sont inopérants. Les procédés 
employé11 par les représent;ints de l'ordre, mena~.:int les 
baigneurs de prison et d'amende, constituent un chantage. 
On table sur la répug11ance du citoyen à. être cité devant 
un magistrat. 

Ce magistrat ne pourra qu'Mquitter si le prétendu délin­
quant est appelé devant IUi, car l'outrage aux bonnes mœurs 
De pourra pas être prouvé pour la. bonne raison qu'il est 
Inexistant. 

Conseillons donc à nos lecteurs : 

to) De prendre sans crainte des bains de soleil, recom­
mandés par tous les médecins; 

20) De les prendre décemment; 
3°) De se moquer éperdùment de la ërise de fausse vertu 

qui parait s'être emparée des pouvoirs publics; 
40) De s'inspirer de nos conclusions et des interviews que 

nous avons pri~es à des magistrats éminents, des médecins 
de haute valeur, des pères de famille; 

50) De bien s'imprégner de celte \"éritê que nul gendarme, 
nul garde champêtre, nul agent de police n'a le droit de 
les menacer de prison ou d'a:nende, qu'ils peuvent dresser 
contravention, mais que cette contravention ne peut avoir 
aucune s•.1ite; · 

6°) De passer agréablement et utilement leurs vacances 
sans se soucier des cri<1 de quelques énergumènes déchainés 
et de revenir chez eu." bronzés, tannés, rôtis à point. 

Nous adjurons les pouvoirs publics : 

1°) De se montrer plus circonspects dans les mesures 
qu'ils prenne11t ; 

2°) De re:;pecter la liberté individuelle du citoyen belge; 
3°) De i·e::;pccter le:; sages conseils de la Faculté; 
40) De respecter la Constitution et les lois belges; 
5°) De considérer l'intérêt des stations balnéaires au."­

quelles les villes d'eaux étrangères font une concurrence 
acharnée; 

6°) De faire une revue de toutes les restrictions, qui 
peuvent éloigner l'étranger de notre pa.ys en général et de 
nos plages en pa1·liculler, savoir: a) alcool; b) jeux; 
c) douane; d) routes' e) fermeture des établisscmnts pu­
blics à 1 heure du matin; f) taxes de séjour; 

'7°) De se monlrer les défenseurs des bai.-is de soleil contre 
les anormaux crétinisés qui veu•ent les interdire; 

8°) De ne pas oublier que s'ils doivent faire respecter l'or-

dre partout, ils ne Î>euvent en aucun CM annihiler la llbert6 
d'un chacun. 

Persuadé d'avoir touché le cœur de Qui-de-droit par la 
bonne volonté évidente ::.'icc laquelle nous nous sommes 
efforcé d'employer ce style admü1istratif, incompréhensible 
pour le gros puLllc, mais clair pour ceux qui édictent les 
règlements, nous formons le vœu: 

to) De voir les pouvoirs publlcs Instituer les bains c1e 
soleil sans toutefois tomber dans cet excès contra.ire qui 
consisterait à les rtindre obllgatoires pour tout le monde; 

20) De voir le gouvernement donner des leçons de moralie 
saine aux bourgmestres balnéaires; 

3•>) De voir plus som·ent a Bruges le procureur du Roi et 
de voir celui-ci s'int.!resser aux 1>ièces qu'il signe; 

40 De voir MM. Jas\1J.r, premier nùnistre, et Heyman, 
alors ministre de la. Justice, lavés de l'accusatien qui pèse 
sur eux d'avoir été les ln11ti1:ateurs, au cours d'années écou­
lées, d'une campagne systématique contre les bains de 
soleil. 

Fort de notre bon droit et de la juste cause que nous 
avons défendue, Inspiré p:lr la morale, la vertu etr une mol­
titodc de qualités qui sont nôtres, d'une main alerte e' 
brunie par des bains de soleil répétés, l'esprit sain et net­
toyé, grâce aux rayons ultra-violets, de toute pensée grave­
leuse, nous signons avec énergie et toujours froidement. 

S.UNT-CHRŒUQL'TI, 

Le dernier qerfectionnemerat dans le Gbauffaw:e central ! 
t11u111111111t111111uu111101111111n11111t:u11n111:u1 111·11n11111unuci111u1r11111111111.111u11111111m1111u1111111111111111u111111111u11u 11u111111111uu1111111111um11• 
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Le meilleur marché . 8,500 francs . Appareil et Installation.: 
A puissance égale, prht sans concurrence poss&ble 1 ... 

Demandez. compli\mont de renaeianemanta. r~iôronces, atte1tation1, aan• quo cola voue 1oit uo ooaalifemont quelconque 1 

à M. Ch. VOSCH, 75, rue du Noyer, BRUXELLES 
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L' Hippopotame 
L'hippopotame est un grand mammifère pachydermè 

que l'on cultive parmi les géraniums el les crocus dans 
les fleuves el lacs de l'Afrique. Généralement, par écono­
mie, il est appelé hippo. JI n'existe pas dans le coin. 
merce, ni en comprimés, ni en conserve. Contrairement 
au hanneton et au tonneldinker, il se complaît dans l'eau 
et y séjourne presque conslamm1Jnt, car ni le cinéma ni 
le jeu dP. l'auto ne le tentent. 

C'est un animal assez curieux et qui, jusqu'à ce jour, 
n'a point encore fait l'objet d'une étude sérieuse et apprC>­
fondie de la part des naturalistes. 

Il parart que sa noblesRC serait plus anciennP que celle 
du baron du Boulevard, cnr il est plus gros que lui. 

La nuit, ccl animal sort de l'eau pour se promener.t 
mais il ne se fatiguera jamais, car alors l'hippocampe. 

Toul comme le cheval, il se nourrit d'herbe, mais la 
similitude s'urrête là : jamais encore l'on u'a vu un bippo 
attelé à un fiacre. 

Certains auteurs, et non des moindres, tels que Pierre 
Daye, ou Chalux, ont affinné que l 'hippo mangerait du 
cheral, puisque l 'hippophage; mais l!!ti indigènes du Tchad 
et de n'Dcle protestent contre cette calomnie absurde 
et êlectorale: il est, au conl!·airc. ami du chcral, puicqu'il 
y a des hippodromes et que l'on a connu dans l'anti­
quité des hipp0<.enlaures1 ce qui prouve que l'hippo est 
sans tort. 

Quant aux mœurs de celte petite bête, ce sinistre 
Dr Wibo les prétend ince!Stucuses, puisque l 'Ilippolyte. Il 
doit êlrc d:ins l'erreur, de même que l'abbé \\.allez qui, 
dans son tra:1é De mi111ia scaUoyHa nd 11sum ecclcsiasti­
eo1111n, cite l'hippo parmi les plus fidcles lecteurs du 
vmgtième siùrle. l'n seul de ces animaux, l'hypo ·rite, 
aurait un jour pris le plaisir à lire les annonces scabreu­
ses de ce journal. Le n\l'adèro de l'ltippo est franchement 
méchant cl ml\ me rancunier : si roua I' enlendez raconter 
des fausses nouvelles sur la plate-forme llu tram 14, ne 
vous hasard1'z pas à le conlJ"odil'ê, car alors rhippogriphe. 

Les habitants du Pcloponèse cl le bourgmestre d'Etter­
beek prétendent que l 'hippo est une bête sale parce que 
l'hypoc,.as, randis que \'andervelde soutient que cet ani­
mal, quoique vivant dans 1 'cuu, est alcoolique et que 
l'hypocras serait une e~pèce de faro forlcmcnt genevclisé 
et lrès apprécié par les jeunes et vieux. 

Quoi qu'en dise si magniriquemcnt Ugr Ladeuze, les 
sciencei: ne sont rioint élran~èrcs aux hippos et nulle bar­
rière ou balustrade ne les l!n sériarc : parmi eux il y eut 
des médrcins célèbres : tel l'Uippocrate; de fameux géo­
mètres : l'hypaténuse; tandis que d'autrP& préféraient 
ou la philosophie ou les finances : hypothèses et hypo­
thèques. 

La distracrion favorite chez eux serait tant la photo 
que la îabrical ion des allurnel~cs, car certains hyposul .. 
filent tandis qu'il y a aussi des hypophosphoriques. 

Ce qui finit celle hypolypose. 

11 faut noter au point rie vue purement historique que le 
premier hippo fut découvert par un jeune fellah de Khat"', 
toum qui, l'ayant caplul'é, le porta au C11ire et s'écr!Y 
fi._ h~ogée l_l 1 »En effo_2 ~1'~/ - - ~ -
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' Pique et Nique à Breedene-sur-Mer 

Le bout de l'oreille 
NIQUE 

- Comme j'applaudis des deux mains 
Ct!S croisés de la guerre sainte 
Que l'on fait, à la cote, aux bain1 
De soltil 1 

PIQUE 
- Ta plainte est ma plainte, 

Car je n'admets point ces costumes 
Que portent nos sœur:; à la mer, 
Contraires à toutes coutumes. 

l\IQUE 
- Ah ! j'aime d'entendre, mon cher, 
Sortir, de la bouche d'un homme, 
La vérité. 

PIQUE 
- Comme du puits, 

Et loufe nue; h:ve et sa ponune, 
Avant le serpent, car, depuis, 
- Qui ne le snil? - le serpent tint 
A notre mère des propos 
Légers .. ., 

NIQUE 
.._ Comme le serpentin ! 

PIQUE 
- ~fais qui lombnient fort à propos, 
Comme il s'en doutuit. je pr~wrie 1 
Or, conFuse, le lendemain, 

Eve ne trouva, pour cacher 
Toute lr:l!:e de son p~rhé, 
Qu'un seul \'ttemenl : sa mnin ! 
D'où l'origine du costume ... 

i'\lQUE 
- De ... main ! ~lais permets que farh6...­
Et puisqu'e11fi11 lu pal'les d'E\·e, 
Si nous recausions de la côte 1 

Pl QUE 
- Achève, soit ! el rependant, 
Quand il s'agit de côle, Adam 
Ne peut-il prendre part nu vote? 

r\JQUE 
--Oh ! pauvre tête d'Adam, creuse J 

PIQUE 
- Dent creuse ? Mets y donc, alors, 
Pauvre cruche, vide, de Greuze, 
De silence, un tantinet d'or 1 

NIQUE 
- Monsieur voudrait qu'on le couronne J 

PIQUE .~~ 
- A toi la parole, ô Cambronne l "'-

CA~lllHON:\E (invité ù dire son mot) 
- Ne sais-lu point que femme meu~ 
Yaia que femme ne se t•end pas ? 

PJQrE 
- Ah ! mer ... ah ! merci de tout cœur..1 
Je l'ouliliais : il est donc sage 
Toul en re,·enanl aux débats, 
De n'insi~ter point da\'antage r 
En quelques mot.S je me résume r 
Si je n'admets point le coi>tume 
Que porte la femme à la mer .... 

NIQLE 
- Comme tu disais tout a l'heure. 

PIQUE 
- C'est que mon œil, comme mon flair, 
Ottl compris. qu'ht11tls, on nous leurre 1 
Car ce costume, mal venu, 
Cotte de mailles de vertu, 
Dérobe à nos yeux fureteurs 
'foutes ces diverses splendeurs 
De nu, voire de demi·nu, 
Donl n<>lre regard s'émerveille, 
Qu'un rien rie voile Pt de linon 
Nous livrait sans plus rie façon 1 

NIQUE 
- L'homme a dans son rœur un cochon. 
Mais il n'est pas vrai qu'il sommeille I 

Salnt·LDI. 
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INSTALLATiON COMPLÈTE 

DE BUREAUX. s..~ 

Un aimable et érudit lecteur répond 

à la curiosité de Pepita 
Mon cher c P oul'quoi Pas? •, 

Ci·dessous, voici Je poème presque classique dont ln C\ll'ieuse 
Pépita, duos vvtre journnl de Ja semaine de1·nièl'e, page 1618, 
avait cit~ une partie. 

F A IT ET F AllU 
Sexe chl4!'mant à qui l'on fait 
Cô qu'il e6t si joli do fail'e, 
Jll voudrais vou• a \ 011· uu fait 
Pour vous montr;;r mon sa\ oir·fair<1 
Car avec vous, qualld on le fait, 
Ou a laut olni:sir à le faire 
Qu'on vuudruit ne pas l'a,·oir fait 
Pour pouvoir enoor' Yous le faire! 

Quand trop souwnt on vous le fai~ 
Bientôt on ne peut plus le fair~; 
\'oui avez 1ur nous, dans le fait, 
L'11\'a11tllge du toujoul's faiie. 
Mais comme, san. nous, dans le fait, 
Belles, vous ne pouniez rien faire, 
Afin que cela soit mieux fait 
Ne nous le faites pns trop fuire 1 

L'époux qui jnmufa ne le fait, 
A sa femme défond du faire. 
Mais .ei l 'éµoux aime le foit, 
L 'épouse a beau di l'e et beau faire 
Dût.il la prendre sur le fait, 
Elle trouve ruoy\'n de Cnite 
En so1·te quo i'6poux soit fait 
Pour n'avoir pas voulu le faire J 

Mais c'est assez parler du fait; 
Belles, devant vous, suu• le faire, 
Vous me croiri~z un peu surfait, 
P our en pnrlor et n'en l'ien faire. 
Sans plus tmder, venons au fait, 
Et vous verrez, me sentant iaire, 
Que ai je parle bien du fait 
J e sais encore bien mieux le fai-re l 

, 

Pepita est 15er\'ie ... Plus de ''Îngt lecteurs oot Youlu la 
sen1ir et nous donnent le texte demandé ... mais ils de­
mondent aussi J'adresse de Pepita ... Ça ne Tait plus partie 
t r' nos opérations. ~ous prendrait-on pour le vingtième 
siècle ou le Journal des filles à marier ? 

Encore le remboursement des mark.a 
Mon cher c Pourquoi Pns! •, 

Votre dernier 11uméro publie encore quelques lignes sur la. 
question de la reprise deR mnrk~, mnis leur auteur oublie de 
signaler que, pour 1·eprendr0 ces ma-rks au pair, le gouverne­
ment dut émettre des emprunta pour un mont"'lt équivalent 
et que les charges de .es emprunts sont de l'or dre de trois 
cents millions de francs p~1· an, dépassant sensiblement lei 
ann11iM1 à reoevoil' et p;rèvcnt donc Io budget. belge et. &ODli 
dono lle.Yablea oa.r 1' enaembl1 de" cit(u>e~ 

Vil l~Clll\ 
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Pour la détense du Pion 
Mon cher c Pourquoi Pas! •, 

~ais non i;naill non, votl'fl Pion ne s'est pas trom~ ! La 
pr!ncesse l'l!ar~e-José est née en 1906 (1907 est uue coqu11le 
"v1dente, !1rns1 que le prou".e d'ailleurs le contexte). Elle est 
de.ne entr~. le 4 aoOt dernier, dans sa vh1~-quattième année 
- et non da!1s ss ving~-tt·oltlè!11e, eu dllµit de tous le>1 jour­
naux,. en d~p1t dl! mormeur qut voua écrivait le 16 aout avec 
1me s1 comique a!.~uranoe. 

Un autre corre~pondant trop distrnit e.!t celui <!,UÎ dans le 
rn~1e llWTiéro e.th·ibue à .M. Paul 'Verrie la critique d'on 
t.::tte de M. Paul \Verrie et in"oque - h.!las ! - la logique . 
l?reqo'il s'asit tout airnplement de noter la forme d'une f'xpr~s­
s1on ( • en iiau de bouJin •) qui n'a poiut ,·nri~ au cours des 
11l!çles. 

A voua. A. 8.-V. 

A propos de la carrière maritime 

d'Edmond Picard 

Mon cher c Ponl'qnoi Pa1? •, 

, Fidèle o.bonué do votre jo1.u•ni1l, que j'estime tout particu­
hèrame11t, e~. à qui, pour <;~Ho rnli;o11, je n'aime piis à voir 
C~f!·m~ttre d llle~a<:Ht11~rs1 Je Ill~ pet•rue~s. d'apporter une rec­
tlf1cat10n au suiet d Edmond 1'1~ar<.l, cité diins votre article 
G1:1or, dan11 le 11um~1'0 pa1·u le 16 not1t. 
. $'il e't nui q11'fül111ond 1'ie1,1rd commença sa carrière mari­

time par le g~rlde de mo.nsse - am·un. navire.école IJelie n'ex1s· 
ta11t à t"elte epoqu<' - 11 est non moins el\act qu'il ln termini1 
a.près d-'ux an:s de nn,·igatfon, muui de sou diplôme de second 
heulenant •rn lo11g OUlll'S <-t que le Con eil d'ac.lmirii~h'alion de 
!'Ecole de N:i.vigation d' Anvrr~, pnr sa Mtro du 4 J<:\'r1er 1857 
l'inform;ut ciu'il. n\'11it dtcid.l de lui rem&tlre, au nom du gou'. 
•1crnemo1t, un n1strum~ut nautiqur., eu souvenir de la mnnière 
brillante dont il avait pa~~ l'c'lanu.'ll. • 

Sen ouvr<igo c ,Journal J11 nwr ll'un Adoles<'ent •. paru eu 
HîlO, et dont li voulut bien me faire bommaae d'un e:i:em­
pl<;ire à ce(lt! époque, t.:1!1oigne - preu\'ea o!ficiell~a à l'ap­
pui - de tout ce que J'&\'1111çt. 

Je vous prie de rroirt, cher "' Pourquoi Pas? • 1 mes sen-
timents les m.iilleurs. Edmond 'oefnux, 

Sthaerbeek. 

Et même on proteate contre la bévue 

d'un de nos correspondants 

Mon cher c Pourquoi Pi\11 ! •, 
L'~fficho de p1·opag1,111de « L• biiire est un aliment • a eu 

les hollllll\ll'f de~ colonl\OS du ' Pourc1uoi Pa11 r •. Le~ bra$­
seurs en aont flatli!a. 
Mal~eureu~eJ11ent c'(IRt bion à to1·t que votre rédu.cteur a 

pris l'auteur de cette affiche pour un « Cine '·et qu'il appelle 
c zèbres » leR !>rofcsRcurs qui ont fix9 la vnle11r alimentaire 
exprhn6e en ca od~s d'11n demi-litre de bière eupériGure ainsi 
que de diverMS drrm~es. 

En efiel, vot1·e rédacteur croit a\'OÏr lu le texte c La bière 
e~t un Alimonl complet. '· Il t'ost joliment trompé, puisque ce 
dernier mot ne figure guère sur l'affiche. 

Nous serions les p1·0111ier11 à protester si l'on nous condam­
nait à nno alimentotion comportant eu tout et pour tout ... 
de savoureux demla ! 

Pr la Fédération O~nérale des Brasseur• Belge1, 
Le eeorétaÎl'o: l'. Van Cauwenbergs. 

INSTITUT l\11CHOT - M6NGENAST 
Penslo"nat - Deml.pert•lon - Externat 

Etude& complètes 
12, rue de• Cham:>a-Elylté e e, 1a, lxellea-Bruxellea 

Les décorations belges. Le mystère de• d'coration• 

?ilon cher c Pourquoi Pas! •, 
C'est la s:ilson où les journaux, à court de copia, ~nt 

de$ colles à leu1'8 ledi;urt, aous forme d'euquHe11. 
Vous plairait-il dt! demander l'avis del! fidôl1111 de • Po!l.l'­

qooi . Pas • ! aur la qu~~liou 111iv11nle ! 
SI l'on s'en rapporte auit do~urnont• oUlciela ( à c 11 Alma· 

nach royal 1 notamnicnt), la couleur du ruban de l'ord~e dt 
Léopold est ponceau moir4 et celle de l'ordre de la Co11>onne, 
rougt1 brun. 

Or poncllnu veut dire coquelicot, donc rouge vif ou, •i l'oa 
pr.Uè1·e, ronge clair. Q1111.11t au rouge brun c'c$t en eommo 
le roux, iw pis o.1ltir le ronge t.rès fonl'é. 

D'où vioqt db lors que 1011 titulaires dn ruban de ~OJ><>ld 
le portent to11s de c.-oulour 1·ougo vlola.cée et que les décoré• 
de la Courollne $e parent dt; cocardes et rosottes d'un rouge 
nullement hn111i T 

Mn répons& 1t~t celle· ci: les 1 itult1ircs de l'ordre de la ~u-
1·onne voudraient bie11 qu'on 111s crat dfcorés de la Lé&ion 
d'honneur; et qu1111t 11ux dtl<.'01·é1 dll l'orùi·e de Léopold c:e 
n'est pas pllr modestie qu'ils sacrifient à la violette. niait 
sin.1ple1111mt pour se dbti11guer de leuu coufrèn:s i11fériturt 
qui portf'nt un rul>an rouge ;1lors qu'ila n'ont droit qu'à un 
ruban rQux. 

Mais je dois me tromper et il existe probablement det 
nsJges, voire des tègl~inenh que j'ig1101·e. i>Jusfours de Vot 
le11teurs étant très wr,és deus lt~ sc·iences héraldiques • 
rul,anières, j'attends de leur obligeance la solution du ,... 
blème, 

Bitn cordialement dévou6, 
Loula Dufraue. 

L'Australie enfoncé1t et le •P. P.?• invité 

à une exploration 

Mon cher c Pourquoi PB!!! ., 
. Lecteur assidu (na.turellement!) de • Po1u'QUQÎ P~s? 11, 
Je rem<1rque d~ns votre nnm~ro de ee Jour l'article 1 
c Advence Au~t1·nl!a. ». Je ne sms jamuis allé en Au11h-,;lie, 
m11!s un jom• de cette eern11i11e.ci\ i1 deux umts mètres de çhes 
moi, exactement an no 10'.l de '11venue Duop,tiaux (1·6olamo 
non payée) , stationnait un SUJJ<'l"Clll' équipé 1weu une magni. 
figue cabine rle 1·tfoeptio11 de '.l'. !:!. F. Le po~te proprement dit, 
plac~ sont la bn11q1lctta d11 ch11.uffeu1', o&t à •11pt lampes. Puis. 
Je d ire que le~ Australiens sont enfonc~ Y Mais si cela ne 1uf· 
f\sait p111;1 pour les battl'&, 11ppl'ene11 quo ce au1ier-car est muni 
d'un W.C. (oui, par!aitement !). Ça fait deux records en faveur 
deR Belges. 

pne viaite au inu>cr·car pounait d111ill1111n, à uo tout. autrt 
pomt de vul', V0\1• 6tl'c utile pour complf.>l~t· vohe document:i.­
tion au s11jet de ln que•tion de9 routrs. S'il vous plaît de pous­
ser ju~qo'nux régions d4vnstfln.q df' ('avenue (secteur Prison· 
pl11ce Albert), vous apprendrez drs choses ahuris~antes ao. 
s1.1jet de la méthode employée pour téparer une chau8$ée. 

L. B ... 

L'HOTEL METRO OLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITÉS L.ES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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f"raâche et Odorante 
L'EAU DE COLOGNE 

ST-MICHEL 
procure toujours une délicieuse 
sensation de bien-être. 

En vente dans toutes les bonnes maisons 
POUR LE GROS : 

& 
18, rue des Ursulines 

Tél. 108,18 

~6 • 8 • 10 • 15 C. V. = .f • 6 Cyl. 
~ CARROS.SERIES ÉLÉGANTES 

UI Ill lll Ill l lll l!ll!J: 

;;;;;; DERNIER CONFORT 
~A L'AGENCE OFFICIELLE ~ 

~ V. W almacq ~ 
= == e 83, rue Terre•Neuve 
= Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 = e TÉLÉPHONE tJ. = EXPOSITION de tous MODÈLES 
iÎllUlllID Reprise de voitares de tautes marques IllJUllllfi 

LA ME.ILLEURE D~ENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTS 

FICHET 
U, Rue St. Michel. BRUXELLB.S 

TtLÊPH011E 1 t 18,48 

l 

Noua publions celle-ci pour les amateurs de chiffres 

et pour faire croire que noua y comprenons 
quelque chose. 

Mon cher c Pourquoi Pas! •, 
Les • Réflexions sur les marks •, que nous soumet, dans 

votre dernier numéro, l'un de vos oorrespond&nt.s, ne me awn-
blent pas tout à fait exactes. . 

A en croire votre collaborateur occasionnel, c la reprise des 
mal'lœ n'était pas en elle-même une op.;ration préjudiciable, 
elle ne le devint que par ses oonséquences plus ou moins loin­
taines •· 

Ces conséquences lointaines (modification arbitraire de la 
répartition de:; richessts, ventes de • richesses • en dessous ùe 
leur valeur réelle par suite d'un manque de synch1'0msme 
entre ltl dépréciation de la monnaie et la hausse des pru) ne 
nous ont pnR c1msé, d'après lui, un préjudice c aussi con­
sidérnble qu'il y paraî~ •. c fi ne pouvait donc nous être dtl, 
conclut-il, que la juste indemnité pour le préjudice c indi· 
rectement subi •; aussi l'necord qui vient d'être négocié ne 
lui semble -t-il p~ •si dé~avautageux • . 

Votre correspomlunt oublie de nous dire qu'en plus de ce 
préjudice indirect dout il wus-évalne plutôt l'importance, l'af­
fafre des marks nou.s a. infligé d'autres pei;tes extrêmement él&-
vées. . 

Les marks dont nos concitoyens se trouvaient porteur.a au 
moment <l4! l'armistice ne 50nt, en effet, pas entrés en !eut 
possession sans qu'ils aient eu à fournir, au préalable, une 
oontre-partie. 

Pendant toute la durée de l'occupation, les Allemands se 
sout procuré chez nous div<·Nes c richesses > (soit des ser­
vices, NOit des rnarC"handises); mnis en échange de ces c riches­
ses • avant nue existence et une valeur, ils n'ont donné qu• 
leurs billüs d..i banque, c'est.à-dire des promesses de payement. 

Ces bill1:ts, 11.}'nnt cours fo1·cé, n'ont pu être présentés il. l 't•n. 
cnisscm~nt uux guiclwh de la banque qui les M·ait émis. Les 
po1·tel'.l's le11 ont dor1c cédé~ à d'autres cocontractants, en échange 
d'autres services ou mnrchundises. C'est de cette manière qu :\ 
l'armistice l'eusemble des citoyens belges se trollvait tituluire 
d'une rréance de plusieurs milli1nds de marks, créance qui 
nvait, l'épétous le, pour ol'igine la. livra.iaon de marchandises 
ou ln. prestation qe se1·vices très réels. 

L'J<":tat belge - et en ceci votre correspondant a raison -
ne rembou1·sa pas cette créance; il la p1it simplement è. son 
compte, se r68ervunt d'en pouuufrre le remboursement. En 
contte-parlie il remit des billets de la. Banque Nationale, 
c'est·à·dire de nouvelles promesses de payement {il y eut 
donc simplement substitution de d~biteur). 

Or, nul n'ignore que C'es promesses, la Banque Nationale 
n dû les laisser prolester à concurrence des six-septièmes de 
leur montant. 

L'écoi1omie privée belge a donc subi de ce fait un préjn­
dit"e considérnble, prûjudice directement imputable à la 
tarence dt- l'Allemagne. 

Quant à l'Etat, il ne a'cst pas tiré non plus de cette affaire 
~ans pet lus, 

Sans doute obtient·il le payement de sommes qui peuvent 
paraitre respN·ùibl1<s. Mais lt>s d.;l,ours qu'il a dû effectuer 
pour soutenir le <ours dt> sa monnaie (en 1925 et 1925) et per· 
metlrt1 à 111 Banque !\ationali. de reprend1·e le remboursement 
de ses billets (lors de la stabilisation) sont très probablement 
iiUp~rieurs à ce qu'il rel·evra. 

Diminution, san~ C'Ontre·partie équH.able, du patrimoine 
national au cours de li~ guerre et augmentation de l'endette­
ment de l' Et ut : voilà. quelli.s aont, en plus de cellea qu'a 
signalées votre correspondant, lea oonséquencea d6sastreusea 
de l'introduction des ma1·ks. 

Au1si, si l'on pP.ut accueillir avec plaisir l'accord qui vien• 
d'1!tr& signli, il est difficile cepe11da11t d'estimer • qu'il ne 
doit pas être re!(ard6 commo si désavantageux ,, 

Je vous iil'io d'agréer, won cher c Pourquoi Pas Y , .......... .. 
ü. D .. ., 

ÂVOcai à la. Ci11ot d'aiP.di. ... 
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Protestations et explication• lég"itime1 

d'un officier hollandais courtois 

:Mon cher c Pourquoi Pas? », 

En li&wt ce quo le c Pouniuoi Pas! » écrit en rap,1>ort avec 
l 'aff&re du personnage qui s ei;t livré à la profaJJabon de !a 
tomb.i du Soldat. Inconnu, je puis m'associer a.ia paroles de 
mépris a.dre~ws à son adresse. Tout.<'fois, je dois faÏl'e une res­
triction. En tl~tris~ant la conduite déplllrable de cet. individu, 
vous reconnni&fez dans son itcste c toute la finesse, tout l'esprit, 
toute l'exquise politœse du Batave ». 

Le proverbe dit : c Uno .rondelle ne fait pas le printemps >. 
li me semble qu'il n'est pn.s juste d'accuser les Hollandais eo 
général de lo. conduite do oo c pourceau », qui est malheureu· 
sema.nt de leur nationalité. Etant Ilollandais de naissance (pa.s 
d'origine batave) et me trouv;mt souvent en Belgique, j 'ai pu 
~ostater toujours que prcsquo tous mes compatriotes, comme 
vous autre11 Uelges, a& d~couvl'ent rll6pectueusement devant ce 
tombeau sacré, symbole de l'bét'OÏ!!me do vos soldats pendant 
la guerre. Cert<.'~, il y nvnit alors des « Bataves > q111 s'engrais­
saient dans leur fromage, lioureusement, il y en ava.it d 'autres 
qui n'éta.ient pns du tout conwnta de leur 1-ôle de spectateurs 
neutrea et inncliCs. Cl'oyez.moi, ceux-là sont maintenant les 
premiers à a1•oir honte do ln conduite détestable de cet indi· 
v idu de vingt-six ans ignornnt. probablement le premier mot 
de ce quo l'armée belge u ét.6 p dnnt les années terribles. 

Etant chc·z vous, j'admire toujours le beau geste de vos con .. 
patriotes salunnt quand Io régiment pnsse uvec le drapeau, gest~ 
complètement inconnu chez nous, et dont. se moquent. certaine­
ment les gens comme cet étudiant-mufle Un tel homme no ~ait 
pas comprendre que sa conduite détestable déshonore sa. nation 
entière. Je suis Cl!rtnin que, le ca~ ochéant, il ferait la même 
chose dans sou propre pays! 

J'ai lu que la corporation des étudiants de !A!yde se prop0ll6 
de prrndre des mesures disciplinaires contre son membre indi­
gne; lll prouve donc qu'on ne doit pas accuser toua les Hollan­
dais du fait regr<·tlnble et rcizrett~ par tous ceux qw admirent 
la manière dont ln Belgique se souvient do ceux qui sont tombés 
au champ d'honneur. Quant. à moi je crois que la meilletl1'8 
punilton eût été une bonne racltio ! Si j'avais été là, je l'aU?aia 
donnée a\'ec grand plaiür. 
~evez, eto .. , Un officier hollandais. 

Un q ui rouspète 
».rerloo, le ~ 

Mon cher c Pourquoi Pas! ». 

L. "km 'ss1~ de votre journal, je me perm"1llt à von11 
écrire nu ai.jet d'un articlo paru duns la « Nlltioo Belge > et 
signé G. W., dans lequel le 1>ortou1• de~ iuiliales prénomméea 
décrit avec un lyrisme ~nelquo peu exag~ré les n1anœuvres puis­
santes et nocLurne.s exccutées par le 1er régiment des Grena.­
die1'S. 

J e me demande aveo hotTcur si la censure est toujours éta­
blie comme pendu ut h~ gucne, qu'il fl'ille écrire des chol\CS 
aussi monstrueusement grnndiloq11c11tes et ridicules sur cette 
manœuvre de régimenL, l'état moral et physique des troup"", 
leur nourritul'c, etc., etc. 

La nourl'iture, e:itl'e antrrs choses, qui avait. soi-drsant ta11; 
l'objet de tant de sollicitudr, fut tout siniplement distribuée 
comme à l'ordinu;r<! et nucun ~upplémH1t ne fut donné. 

us aous-offici ~rs, cntru parenthèse~, eurent ~me leçon prati­
que et "omacale sur le.s diffi~ultés du ra.,·itaillem~nt en camp:\­
ane; partis à. )3 heUl'èS de~ C':ll'té•, ils durent hl\roiquement tenir 
le coup jusqu'nu knàmn;u G heures, lr.slés de six tartines avec 
1111 vul;::aira morcen 1 de s:iud~son ou du pâté de veau. 

Pour ce qui e~t de l'in~truction du J<O~c!at, soyez tranquilles, 
tout le monde n'y a vu <1ue du leu, la nnit nou~ avons dormi 
à la belle étoilo et 11011s !lvon3 J>U nous rendre compte de la 
douceur du sol campinois et de la fraicheur d'une nuit d'eté 
\u camp do Bcverloo. 

Pour cc qui est du tmin Decauville, il fonctionne tout le 
temps en station au camp. 

Le moral des tro•~pcs, à part peut-être crlui des officien., 
n 'a pas ce joli poli rutilant que prétrnd lui aitribne>r ce cher 
G. W., t ous les p11uvrrN \Jongr;·~ 11brJlis par quarante-deux 
jom·s de cnmp ue souhnilaient quo la tin cle cet eden. 

Les dislr1clio113 nu ram)l nhondc1 !, O'l dfct; '1iligc~s par des 
gens comm0 r1;11:·ts et à la hnutcu1', les cautrncs font des affoit·es 
d 'or et les cuites !><ml sm"1.t'illfrs pntt-rn<>llen ~nt p:'lr des offi· 
cier~ mrme 'l\li 11'1•' r1Ï1'llf 1;11"<1<' dn ks av<·•lir des dang:r s de 
l'iv•esio et de SN\ <'ltcl~ ~u1· l 'orj?nnisme humain ... 

J e crois ql1< lu nomm6 tl. \\. ~ · est 16,!lèrement foUr\'é le 
,lloigt dons l'œil, pour ne po1 dire dnn!I le ne:r., et~. etc ... 

.Biea à voua. V D aaclen do la ylelllo. 

CREDIT A T OUS 
COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
Dép6t de FabrlqueSulaae Fouml11eur aux Chem. de Fer. l'•~te.etTé!Earaphd 

203, Bd M. Lemonnier BRUXELLES <Midi) Tél. 207.41 

1 1 
Depuis 1 5 t r a ncs par rr1ois 

Tous gmu de Montru, Pendu ln et llorlogu Oeranlle ds 1 O à 20 llll 
- DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT -

En voilà un qui en veut à W aleffe et à V autel 

Mon cher c Pourquoi PM 1 •, 

n y a, e.n France, pn.s mal do Belges qui se sont 01·éé u~ 
place enviable 11u firmnment journalis~ique. Le$ uni sont res­
tés bien de clioz nous et, tout en a.iui:.nt leur seconde patrie 
la France, ne manquent pas - chaque fois que cela est oppo.11o 
tun - de parler gentimeut, ainon avoc émotion, dn pays qal 
les a vus naître. 

Les autres (plus rares heureusement.) ront devenus plna 
Français que lea descendante de Bayard et évit(tnt comme la 
peste tout ce qui pourrait rappeler leur naissance dans un 
vague petit paya sana importance qui borde le Nord de ta 
France. 

P armi cett faune assez spéciale, deux spécimens attiren. 
part iculièrement l'attention des Bulges qui ne sont pss hoo.­
teux (oh!, non alors!), l'un: Maurice de \\'aleffe, a.lias Car. 
tuyvafs, oornac attilr~ des prix de bcaulé, protagoniste mal­
heureux du port de la culotte courte, est, le Mon!\ieur c fran• 
çais do Rousseau :a (qu'il dit!) qoi a la prétention de vouloir 
mdiquer à ces malheurtlOlt b'rançais non seulement la. ·façon 
&1.égante et rat\onnelle (oïe, oïo) do s'habiller, me.is encore 
'8 décidei: sana' appel dtls conditions à réunir, par une femme 
de Frwnee, pour êtro déclarée vériLabl~mont bells ... belle l!lllon 
sa. concept.ion s'entend ... mais pussons ! 

L'autre, Cl6ment \1nutel, u.liaa Vaulet, censure chaque matin 
choses et gens dnns son « fi~ > du c Journal > et distrib1'8. 
des satisf ecib pa.1' ci, des réprimandes par là, donne des COJ.'\:o 
seils aux ministres, aux députœ, nu conciorg• ~ lt. la fr~• 
du coin ... Nous Frnnçnia (qu'il dit) , la l!'ra.nce qt», .la. P.rai.à 
que, etc. 

Maurice de Wnleffe, dans ROil rl'Ccnt article de « P ari!I<. 
Midi », apprond au monde étonn~ que Vnutel ellt un Fr1lnçai1 
de Voltaire. Allons, tant mieux l E~L-ce un o.nicle d'exporta­
tion? C'est à pouffer et il faut csp~r<'.r qu'on Français (un 
vrai celui-là) excédé de rcs façons do mentor à la. manque va 
se décider à moucher ces deux phénomènes. 

Ne croyez pas qut.> j'cxni:ère; rnici on journal, < Paris-Midi >, 
en leading duquel vous trouv,.1rz un artide de !Wi.urice 
de Waleffe, intitulé • l'Espril spoitif et la Beauté >. 

Sous-litre: c Les fonuncs <le l"l·auce sont suffisamment bel­
les pour nccepfer a\•ec bonno grâce tme défaite pro't'isoire • 
( iJ s'agit du c'Oncours cle lll':mt•! ( !) de De'lu \'ille) ! ! 

Dans le corps de cet nrticlc, vous trou,·orcz Cl• qui suit : 
• Je goûte bcai:coup Clo!mci:t t•autcl (c-es bon:: s s·enc~nsrn• 

mutuellement} et cornmrnt ne le t;oillcrni,·je p:is! Xous som· 
mes '·enus dn mê·111e ooin cl<1 pays. il v a tl'ente Rns >, 

Vous avt'Z bi~n ln: le coiu de pa:,s lraC'a sur la Uel;iqul') -
c'est nous rein - qu'en tcrmrs d ' lic:-ts cPs rhos('s-fa sont dites. 
C'est tE'Jloment f111 oue rein en dr\·icnt idiot, rar ceux cinJ 
savent, et i's sont nomb1·~ux - se lichent du 1aon~ieur. 

Ceci esL 8 rapprocher d'une dé<·lnmtion clu Vaul11t (pardon, 
Vautel) qui dans 11n<1 pol1iminuo r.vrt• Coty a\·uit été passable• 
ment secou~ et qui le lendemain dé<'lu1·nit - en pleurni­
chant - « M. r 1ty me reproche mes origines lié:?co;ses >, s' il 
avait dû écr ire belges, sa plume lui serait ent.r(e dnns 111 ma.in 

Bien cordialem11nt à vonR. a ... 
Ces prvços sont rdiCi11nt11 

nous sr.mhl e que l'rdalant 
Paris les thèSl'ti bdl{l!S . 

mil:• ~.on' il • <:i .ins!c""? TI 
W.ilclf e di!fend souvent • 
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Où on 1e parle coeur à coeur 

Mon cher c Pourquoi Pas? >, 

Je li' dans votre n• 785 du IG août : c Où on se parle cœur 
(1 cœur •. Je suis Wallon, et pnr un hasard, je ne sais lequel, 
j'ai appris et le néerlandais et t.ous les flamands parlés en 
lMgique. 

&ms me \•dntcr, je serai donc une de ces raretés ... rares. 
Votre correspondant prétend donc qu'il suffit. de connaître 

bien le né~rlandais pour comprendre les autres dialectes fla. 
mands . .Mot, je prtrii:, en t.ous cas, de mettrn un F amand de 
Mal'Seyck ou Je Bil~en en prési:nce d'un nutre de Furnes 011 
de Btuges et qu'il faudrait, pour qu'ils se comprennent, un 
interprète. 

Quant à con~idércr le wallon l\U même titre, je crois qu'il 
y a eneur, car le wallon n'est pas écrit. en tant 9ue langue 
parlée. 'J'out WaJ:on que j<' sois, je ne parviens pas a compren 
d "e entiè1\'mcnt tous les patois wallons. Si je pouv<1.is devenir 
juge, par exemple il. Tournai, et. que deux sujets nés natifa de 
là se tl'ouvcrnient au bonc des acc11•és, je serais bien obligé de 
prendre un i11t~ rprote, $inon mon jugt>ment, ou plutôt ma sen­
tence, pourrait. êh·o cl'itiquée. 

D'autre p11tl, j<' connais drs Wallons habitant Anvers depuis 
plus d'un qunl't de siè.cle et oui ne srwent pa11 dix mots de 
flamand; io connais nus•i un l!'lnmnnd qui habite T,ié~e depuis 
lrcnte-cirq nus et qui ne coun:1ît pn9 le h-:inçais (mais rien!), 
alors qu'il pnile correctement le wallon liégeois. 

PM de chicane, s'il vous plaît, et tous nous nous compren· 
dron11. 

La France, Ta l3elgique 

et leurs orthographes réciproques 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 

Dans YOtre Xo 785. vous vous plaignez d~s métamorphose.~ 
0110 romenl nos \Oisins du Sud iont subir aux ruots c exo· 
tiques ». 

Depuis hien longtemps déjà j'ai pu me rendre rompte que 
be:iucuup de F1·ançni~, même i"slruils un diplômés a'uoivei·. 
sité (de~ 11otaircs, }'31' e::empk) sont, pour l'ortht:g1·aphe de 
le11r ln1.((ll<', la sùule q11~ souve11t, il leur suffit de eonnaîtrè 
rlie.irni;,?? pays1 ,.·;,n ~m~-gène q ·1i, s'il est loin d"üre cri. 
min•!. rst n~a 111nni11~ cle ualm·e à. nt•llS d-01mer forlcrue11t, 
nouq all.lt('s Ill•lg~s, et plus oncore ks Flamands. , 

\".ius n111·cr. cert<'q déj'A remarqué vous-m,ême, cette iosta· 
hilit6 de l'ortho1o·npt.e c ll'Z nos dits voisins .. et des rigoristes 
scrnicnt trntt!R de conclnro quo no~ voisins du Sud sont génô. 
r~l~nw11L nwins instruits que l~s autre$, c•e q11i 1 si c'était vrai, 
ne pmuvcrnit, q11 '1•11p, foi~ de plus, la valeur toute re' ative de 
c J' ln;tructZ .. u " .L le~ quul.lcs paradisia11i..cs de la :b'm11ce. 

Al.ais, VùUli Q.~ vou.drtiz ~illlA 4ou~§ p~ ç~:oi~e gui1 llO.\,\S djvonp, 

à cette négligence orthographique, une amélioration et un 
embellissement notable:; du nom de notre bonne petite patrie. 

J'ai reçu en effet en janvier, le catalogue d'une des plus 
grandes maisons d'édition de Paris et l'employé de cette 
firme m'adresse bravement la dite pièce à Gand. c BeU&­
gique ! ! •· J'ai ici l'enveloppe devant moi. 

Si ce monsieur considllre notre pays comme le beau pays 
par eltcellenco je ne suis pas tout :i fait de soa avis, et cela à 
différents points de \"ue. 

Le lapsus cala mi?? relaté ci-dessus est vraimeat trop .• 
original, et trop amusant pour ne p·as vous le renseigner à 
la hâte. 

Je l'aurais d'ailleurs fait depuis longtemps, mais je craignais 
que vous u'eussiez pu vous méprendre sur l'intention qui me 
guide en vous écrh ant lfl prt<scnLe: je lis Je cPourquoi Pas ?a 
depuis janvier 1925, il s'ensuit. que je puis bien vous con­
naitre un petit peu. 

Veuillez donc croire que je ne cherche aucunement à. cas­
ser du sucre sur le dos d'un Français, lequel fort probaLle­
mcnt. est UI) fort chal'mant homme comme beaucoup de geos 
que j'ai rencontrés en ce beau pays. 

Àu reste, jo n'hésite pas à affirmer que les Français, tout 
en n'étant point pnrfaits, il s'lln faut parfois de beaucoup, 
personne ne l'ost dn roste, sont indiscutablement nos voisins 
les plus inwt"essanls et l<>s plus tolérants, plus tolérants même 
que les fransquillons habitant parmi nous. 

D'autre part, pour préciser les choses j'y tiens d'ajouter 
que je ne prononce pas cet éloge du bon bourgeois françai:i, 
à. la légère ou phr simple fh.tterie - vous savez pai-faitement. 
que le bon Flamand n est guère léger ou cc frotteur de man­
ches » et bien au contraire est géné1';!len1ent d'une franchise 
que souvent, dans les Wallons, l"OUs cle\·ez qu!\lifie1· de naï>eté, 
mais laquelle fr:mchisE' l'on retrouve cependant si soul"ent eo 
France chez Il' bon Français - on néglige trop l'étymolcgie 
en étudiant l'Hi~toire. 

C'est plutôt une comp~aison judicieuse, faite en silence 'lt 
pour ma satisfaction toute égoïstement pe1sonnelle, qui m" 
permet. de ronclure à une pr~ffrence effective et désintérœ­
sée pour la bonne mentulité moyenne fra nçaise et dans ce tra­
vail ininterrom}lu de cornpar:iison, je ccmprends dgulihement. 
t-0us nos voisins ainsi que c~ux qui, g1·âce aux moyens de 
transport sont devenus en quelque sorte, des >oisins indirects : 
Américains de toute essence, Espagnols, Italiens, Japonais, 
Polonais, Roumains, etr. 

Je ne désire donc nullement, en vous communiquant I& 
nouvdle et 1in1u•1111tc ortho~raphe du no111 de notre pays, faire 
qudque insinuation et. je prohstewis si 1•ous deviez me considé­
rer soit. comme flnrnin~nnt soit comme fra11squillon, depuis ... 
«toujoms» je déplor11 smcèrcn1ent les excès commis de part et 
d'aut1·e et je laisse 1\ chaque g1·011pe sa responsabilité. Elle 
n'est pas n•int·e de p>trt et d'autre, et tant les uns que tes 
nutres seraient pent·Hre étonn6s s'ils po11vaient comprendre 
combien, en rénlité, ils font dn tort 1\ leurs pt'Opres iMuux 
( d'ailleuu pour 11i11ai dire conciliables mo~·ennant bort ne 
volonté et bon Sllns) et. à la généralité, combien ils perden~ 
leur temps. 

Veuillez agréer, Messieurs, mes salutations sincères. 
F. U ..• 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

A YJS nE mnmounSEl\IEXT .\ ~TlCTPE 
DES RP:\8 P. L. l\l. i p. c. 1926 1S41 

T,a C'ompnirnle n cl<'cid(> cle ren1 honr~er au pair par :mliri­
pation, à h date du lrr ud ol.1·" 19~9. la t Ltal:té des ho11s 
7 p. C'. 1926· 1941 en cirtulation. CE>s l·ons c ... sseront. donc Je 
produire inf<'.r<·L à pnrtfr de c etto datt'. 

Par litre re111l1omsé. la C'o111pu11:n ie p:lit'ra. rn s~1<: de la 
~o mn" dl' COO in1r.< ~. ln 110rtipn du coupou l'o . rue au !'.() s~p­
temhre 1929, suit fr 8. 75 par hun r o:ninn!if ou fr. 8.10 l "Lr 
bo11 au portt'ur. 

11 
Tout<•fois j ttM::u'un 30 s~l't<'nal1r!! 19~9 nu ph:s krd, les por· 

tenrs cle lions 7 p. r. 19<6·1941 nourrcm! cchan~er, <onx ;;ni­
chets dt• la Compa)!.ni". l11urs titr•·S contre il.-,t obligatim1s 
P L. M. 5 p. c. ùe 1,0CO ft";u1~s c1;dées il l:41 francs l'une, 
jouissance du lur juin 1949. 

LQs bons seront npris ponl' leur valour Je 1·en1l>oursernent 
au lP.r octoLt·e 1929 augmerMe d'une Lonification <le 3 francs 
par titre. 

Pour toi;s r<-1,~~i l(l•<'llit>11ts, s'adr.,sse1 au Sec1·6toh·e de l11t 
Ç9mpa1rnio j.._ L, ~ .• ~8, rue Sai~~·L~u·e, .Par~ (l.X.ll)L 
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Du vingtiéme siéclc"'l 
Ainsi fot arrachfo la malheureuse Sullde à Rome et au 

Christ. Elle n'a cessé depuis Je XXIe 1>iècle, sous l'oppres· 
sion du pouvoir, d'être en proie au morcellement des sectes 
e~ à l'iudifférenc.i religieuse toujours grandissant~. 

Ces ré\'érends, tout cÎe morne ! lis ont l'éternité pour 
eux ; alors ils ne regardent pas à un siècle .... 

' ? ? 
Du ~latin d'Anvers du 17 aoO.t 1 

A L'EAU! - Le nornrué D. Cas~ooporel~, Gr110, j!lllt oomb& 
t. l'eau daua l'Esoout; il a pu être 111uW. 

Etant tombé dans l'Escaut, dans quoi vouli.ez-voufi qu'il 
tombât, sinon dans l'eau? ... 

? ? ? 
Gmnd Vin de Champflgne George Goulet, lfeitn.8. 

Agence : 14. rue Marie· Thérèse. - Téléphone 5i i. 70 
? 'l? 

Du Pourquoi Pas? du ~ a.oùt, sous le titre : « Destinée » 
{p. 1554): 

Jérôme arrêta ensuite un t:1xi.auto à qui il je'1 une adress& ... 
Le fait que les taxis-autos « rom1>tr.nt » la somme à 

payer suffit-il à expliquer qu'ils puissent « aaisir » 
l'adresse qui leur est ainsi jet6e? 

C'est une quei:tion qu'on pose au pion, qui n'y répond 
pas par la négative,. 

Du Soir du 12 aoat r 
Let vacances (posthumes?) du Président Ebert 

Berlin, 12 août 1929. 
Le président d'Empiro a'esb rendu à Bletramszoll {en 

Bavière), où il passera 1c1 vucancea couuue les année& précé· 
den W..., 

.. ? ? ? 

Du Pou,rquoi Pas ? du 2 ~oût, sous « Chronique du 
Sport » (p. 1545): 

Al.ain Gerbault ne gln.ça.t,..i~ pa,, l'e.xquiAe Yvonne Pr~te~f 
• lt tplrit?e-1 $~~ Gui~ll ~ ~ oolllp_lixiJ9Atai~4 

. ';;-
J • 

De l'Ami du Peuple du. 16 aoat r 1 

Coupable ldyUe. - Pier~ Defougllre, 23 ans, ouvrier boa.1 
langer, habitllnt 2, rue Anatole-:Prance, à .Puteaux, avait fait~ 
il y a environ dix-huit. mois, la connaissance d'une femme,~ 
jeane mariée de di:t mois, Mme Yvo11De Lemll.Îl'e, demeuranl. 
se, avenue Gambette, à Courbevoic, aveo IOll mari, M.aœios' 
Lemaire, 80 nn.1, méc:i.nicien.outillcur. ....~ 

Pays étrange où l'on se ~arie encore dana h6 lang"j 

. . ' ? ? 
De M. Maeterlinck : w grand 1ecreL, Bdi&. Fasquelle'. 

(3e mille), p.. 171 1 r 
. .. D'autre part, en multipliant la hauteur de la pyrami"~ 

(de Khéops) par 1 million, on trouve la di.tance de la terie, 
au soleil, soit 1~1208,000 lcilomètrea... · ' 

A ce compte, la pyramide e.n ~ue;tion au.rait' un pelli 
plu6 de 148 kilomètres sfe haul. C ost, du moins, un ~ 
respondant trèa oolé en arilhmét.ique qui noua le dit. • 

' ? ',. 
Du Larousse classique illuslr4, édition 1925, p..; l04.$? 1 

Trillion- mille milliOlll OU· un .JnÏUiOJ>. de million-. ,,, 
De la Dernière 1/eure, du 26 juillel 1929 : 
Un buste do G<'orge Wasbingt.on, œuvre du 1tatuaire fr~ 

çais Jean-Antoine Houdon, a été acheté à Londrea pa.r un ri~ 
Américain, pour la ooquett.l somme de 60,000 livna .t.erlinaJ 
soit 10 million.a 200,000 franca françaia. "" 

Après quelques opérations élémentaires l'on se post IW 
question : « Où peut.--on trou\"er des livre& sterliag aAl <:OWI. 
de « 285 » donné par la Derni~r1 Hewre 1 » 

7 ? T 

KNOCKE-sur-MER - HOTET, TRIANON PA.LJ.Clt 
Digue de Mer. - Prix aodéréi.. 1 

!?? 
On peut lire dan1 une nouvelle liUérait• da la DernlW~ 

Heure du 16 aoùt: 
Et ello oontemplnit 100 mati quand il parlait comme les 

enfants conteruplent J'a~pnroil photographique pour voir i;ort.Ï.11 
le petit oiseau. Le petit ois1111.u do M. Av(!Jlei n1. vol.Mt ~ 
bien haut ... 

Ou1t c13St beau 1 ' ' 
77' 

Nous lisons dans la Nation belge du 19 aOOt, dans 16. 
rubrique « Echos » : 

Un niigre, John Horton, qui avait ln réputation d'être c i. 
plus gros mangeur de la terre > vient de mourir À Arkatisas. 

Son a nwnéro • préféré étllit celui qui consistait à dévorer 
une douzaine de citrons non épluchés. Cola suffisait, parait-il, 
à Je mettre en appétit et il pouvait à la. auite, manger dU 
patés de vinnde, diir douzaine• d'ceufa, un• caiasa d• pomm~s 
et. quarank livres do moelon. 

Nous comprenons maintcnnnt I~ sens ~xact à attribuer 
à l'expression...; « bouffer des briques •-

J J , 

On ' éuit au pion r 
Do.ns votre liistoire wnllonne 1 c Repêchage de saut. dana lea 

pu~'CS )1 il doit y avou• Ort"fur tl'!!xplication. En .vallon, je 
pense bien que partout ce n'est pas puce qui veut dire puit.I, 
mais bien • \louss& », qui signifie éi;ii.l.GJUe,Di. 1- d.ev.a: 1 on 
poUSJ10, un pmh; onne pou5se, une puce. 

A rapprocher <l' uilleura do oollo-oi : 
Un vieux po.ysnn de ln province de I,uxembon.rg M!com~ 

gnait un monsicw· de la. ville et il y avnit du nrglaa. Le "fienJ 
campagmud 11'appliqunit b. parler français 1 

- C'est omMtant, œso pu.a, measieu, aujourd'hui, il fait 
si tiroir marcher ! 

Il avait. pensé en wallon : c I fuit rid11nt •, de ridè.z_ glisaer, 
ridant, glissant... mais rido.n veut. r.usai <lire t.Uoi.rJ { u11 rida.a 
~ dre&Sll 1 U!l ~4-ojr dR l'~inoire.,, 
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Dans les Œtt'vres libres, n° 96, de juin dernier, « Le 
Roman inachevé » d'Edmond Jaloux, on lit à la page 59 : 
... une sorte de jardin maudit où rien no poussait qu'1m arbre 
mort ... 

Cet arbre mort devait tout de même encore avoir une 
belle vitalité l 

' ? ? 
Du Soir (7 aofit), feuillclon : << Croc d'argent », 2e col:t 
(Pontus de Talgoct. CJ,Ui parait un de ces Bretona flegmati· 

ques qui se sont trompés de porte en venant au monde) ... 
Quel est ce myslère anatomique? ... 

tn 
Du Soir (15 aoô.l 1929), feuilleton : « Sous la dague », 

première oolonne : . 
Fra Dominioo s'aperçut qu'il pri~t avec une ardeur mor· 

bide. 
La morbidesse n& serait-elle pas l'antilhèse de l'ar­

deur?.~ 

' ? ? 
Offrez un abonnement à U LECTUrŒ UNIVERSELLE, 

86, rue de la Jlontagne, nruxelles. - 550,000 volumes en 
lecture. Abonnements : 50 francs par an ou 10 francs par 
mois. Le catalogue franc;ais conlcoanl 768 pages, prix : 
t2 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
thMtres et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 1 t3.22. 

? ? ? 
Du Soir (16 aoùl 1929), feuilleton: « Sous la dague ))1 

première colonne : 
Le soupir de soulngement qu'exhala la poitrine du malan· 

drin fit fuir les chouettes des '·ieu.x créneaux et épouvanta 
lu dogues enchainés dans la cour. 

Ce devait être un fameux soupir . .,. 

? ? ? 

Clériane écrit dans l 'Indépendance belge du 6 août 1 

... J 'ai bien peur qu'il en seront pour leurs peines et que '" 
jour n'est pas éloigné où le défunt sera à peine refroidi qu'il 
1e trouvera déjà au cimetière ... 

'-2 ! 

Du Soir du 16 juillet : 
MILLE FRANCS de récompense à qui pourra faire 
connaitre petit griffon bruxellois, femelle, coul~11r 
beige, museau et oreilles noirs, uoe ~eulo potite 

' dent passant devant la bouche, répondant au nom 
de Lilie, perdu Villa Vonaris, avenue Royale, à 
Knocke. Ecrire etc ... 

? ? 1 

Poursuivant à la fois le salut de notre ame et celui de 
Jlotre esprit, nous lisons dans la Semaine d'1\verbode 
l'édifiante annonce que \'Oici: 

On demande pour femme du Hainaut une jeune 
fille sérieuse ou veu\•e - pour s'occuper rien que 
de l'intérieur de la maison, bon gage et beau­
ocmp d'égards. - Réponse an bureau du journn' 
qui transmettra. 

Une jeune îill.e veuve 7 .. . Hé l hé l 

De Henri de Ré~nier, de l'Académie frança ise (Le ma­
riage de minuit. Paris. Moderne Bibliothèque, A. Fayard 
et Cie, p. 64) : 

...Le erince se deva,it d'habiter avenue d'Iéna un hôtel en· 
combré de drapeaux, d'uniformes ... dont les bornea de 1A porte 
étaient deux tas de trois boulets .. . 

Si M. de Régnier (de l'Académie française, s'il vous 
platO, ou tout autre, peul nous dire comment on pourrait 
faire un « tas >> avec trois boulets, nous lui paierions des 
cerises pour en faire des pyramides triangulaires, carrées 
ou rectangulaires ... ou même polygonales ! 

T? T 

85 fr. le mètre carré ! .... 
Voilà ce que coQte, placé sur planchers neufs ou usagés, 

le vérit able 

Parquet LACHAPPELLE 
en chêne de Slavonie. En somme, moins cher que n'im­
p orte quel revêtement, toujour s éphémère. Un p arquet 
en chêne " LACHAPPELLE .. est pra tiquemen t inusab le. 

Il don ne une plus-value à votre maison 

!ag. UCHAPPELLE, S. !., 32, avenue Loaise, BrDielles 
nl~pbooe 890. s' 

? 1 1 

De Midi, 10-11 aoClt ·1929 : 
... M. Emile Berliner, à qui revient l'honneur d'être le père 

du phonographe, vient seulement de mourir aux Etats.U nis. 
ce savant est né à Hanovre en 1951, 

Strange, most strange !. .. 

1 ? ? 

Du Soi1' du 27 juillet : 
Le Krakatoa se révellle. - Le Krakatoa est entré à nouveau 

en• activité hier soir ... 

Le « Krakatoa » ? ... Quels sont les érudits, quels et 
combien sont-ils qui, de mémoire, vous diront où est 
situé ce volcan? Je suppose qu'i l s'agit du volcan situé 
dans l'isthme de Kra, qui unit à l'Indochine la presqu'ile 
de Malacca? .. . 

MM. les rédacteurs du Soir feraient bien d'être plus 
explicites! Ils nous diront, par exemple, que Zoetenaye 
se trouve en Flandre Occidentale, mais ils omettent •le 
dire que le Krakatoa se trouve ... où? 

? ?? 
On écrii au pionJt 
Dans le dernier c Pourquoi Pas? > no 785, du 16 août, 

p. 1649, 2e col., 2e article, on lit : 
c On demaode au pion : 
«Une discus:;iou s'étant ouverte entre deux c drinks > au 

> sujet d'une expression française : J Comment faut.il inter­
> préter 1e mot « son > da11s : • la kemiesse bat son p!eiu • ! 
> Le " son , est.il considé1·é comme adjectif possessif ou est·il 
> employé comme nom commun! Par exemple : c ~ ker­
> messes battent leur plein > ou c Lea kermesses bnttent son 
• plein lt 1 » 

> Evidemment, c'est l'adjectif posseasif qui joue son rôle 
en ! 'affaire. > 

Eh! Io sympathique pion ne s'est probablement pas aperçu 
que ce c on • voulait lui poeer une colle (à mon 8\'Îs) ! En tout 
c11s, dans l'expression • battre son plein •, c son • est substan. 
tif et non adjectif possessif. Il est pris dans le sens de c bruit, 
vacarme •et est une expression tirée du c maniement du tam­
bour > (Littré et Larou~sc) . Et d'ailleurs, réfléchissons : 
même sans connaître l'origine de l'expression, saos compu~ser 
lt., dictionnaire ... le mot c plein • ne peut. jamais, lui, être sub· 
st.antif, pas même un adjectif pris substantivement; il est douo 
impossible de le qualifier par un possessif. Même l'expression 
c à pl('in poumon ,. ou • à pleins poumon!' > signifie c à pou­
mons pleins • et c à l)lein > devient une locution adverbiale. 

En conclusion, disons : c LP.s ke1·messes batte~t son pleUi 11. 

ou p lein son e~ non c ieur plein > ... 



ils ne seraient plus )es pauvres petites vaches qu'ils sont. 
Ils connaîtraient comme vous, Madame, comme vous, 
Monsieur, la joie de lire cette quintessence d'humour qu'est 
le· journal qui publie maintenant son numéro des bêtes. 
Mais voilà ! les veàu.x ne lisent pas <c LE CLUB 28 », 
ils ne deviendront jamais que de stupides rumsteack 

ou des bouillis sans goût. 
Pour ne pas devenir comme eux, abonnez-vous de suite. 
L'abonnement d'un an coûte 3.50 frs et peut être obtenu 
dans tous les cafés Caulier ou 
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